
DEUX LONGUES CONVERSATIONS HIER

ENTRE MM. MAC DONALD, HERRIOT ET LEURS CONSEILS

UNE TROISIÈME CE MATIN
LePremier 6ritanniqaecompte

tepartir pour l'Angleterre
l dans la soirée

L'incident qu'il qualifiait hier soir,
!Aux Communes, de « tempête dans
une tasse de thé », mais qui l'a obligé
à se soustraire pendant quarante-
huit heures à ses obligations parle-
mentaires, n'a pas fait perdre sa
bonne humeur à M. Mac Donald. C'est
le visage souriant qu'il a débarqué
à Boulogne, après une traversée
remarquablement calme, pendant la-
quelle il n'avait pas quitté le pont,
supérieur du paquebot ni cesse de
deviser gaîment avec ses lieutenants,
sir Eyre Crowe et le colonel Water-
house.

D'aucuns s'attendaient à le voir tel
que l'ont représenté de récentes pho-
tographies, en veston de sport et en
pantalon court, coiffé de la large
casquette d'où s'échappent quelques
mèches blanches indociles et sa fidèle
pipe de bruyère à la main. Ils ont
été déçus. Le Premier britannique
avait abandonné pour ce voyage le
complet vert réséda dans lequel il
nous était apparu, l'autre dimanche.
en compagnie de M. Herriot, sur la
terrasse des Chequers, puis gravis-
sant allègrement la colline gazonnée
qui domine, d'un coté, le parc et ses
vallonnements boisés et, de l'autre,
la vaste plaine verdoyante du Buc-
kinghamîhire. Il était simplement en
veston gris foncé, sans pardessus,
malgré l'air vif, et bourgeoisement
coiffé d'un melon noir. Quant a sa
pipe, elle reposait. momentanément,
au fond d'une de ses poches.

Sur le quai. peu de monde. L'heure
midi trente n'est pas propice

«ux manifestations populaires. Bou-
logne déjeune. L'accueil des cinq ou
six douzaines de curieux qui font
escorte au sous-préfet et au consul
de Grande-Bretagne, venus saluer
lM. Mac Donald, n'en est pas moins
cordial et le Premier rit de bon cœur,
en entendant, tandis qu'il gagne à
larges enjambées le wagon qui lui a
été réservé, quelques-uns de ses
compatriotes' lui souhaiter familiè-
rement « Good luck Mac » (Bonne
chance 1)

DANS LE TRAIN DE BOULOGNE

AVEC M. MAC DONALD

Il salue, remercie, donne quelques
poignées do main au passage. Son
r<>giw4– *'aUiiûx^ <%L ses yeuï cli;
gnent malfcieuspmfint en reconnais-
sant quelques figures aperçues ré-
cemmont aux Chequers.

Ah Ah vous revoie Vous
m'accompagnez à Paris ? Eli bienfera route ensemble. Seulement,
\ous savez.

Il n'en dit pas plus long, mais on
comprend. Ce « vous savez » signifie
qu'il n'est pas disposé à être très
loquace. Le voi'là installé dans son
compartiment-salonoù l'ont accom-
panné le sous-préfet et le consul qui-
bientôt, prennent congé. Cependant,
la foii'.e a grossi. Elle se presse main-
tenant auprès du wagon et, comme la
train s'ébranle, une ovation éclate.
CI. Mac Donald se précijjile à la por-Les têtes se décottvrenl, les
chapeaux et les mouchoirs s'agitent.
On crie « Vive lfac Donald!
Hurrah! Vive l'Entente cordiale I
Le premier ministre est rayonnant.
La glace .est rompue.

Maintenant, dôclare-t-il, allons
au restaurant. Après un bon déjeu-
mer français, on est toujours mieux

CertainsEcossais n'en parlent pas
pour cela plus volontiers et M. Mac
Donald est de ceux-là. >'ous nous en
,étions déjà aperçus auxet
j'en ai fait à nouveau l'expérience.

J'ai su néanmoins que ce qui s'est
passé en France depuis une semaine,
le sursaut qui s'est produit Pt qui
a fait se cabrer l'opinion publique
lui paraît incompréhensible. Quand
il en a eu connaissance, dans le Pays
de Galles, il en a été profondément
surpris, si surpris même qu'il n'a
pas hésité rentrer immédiatement
à Londres pour en chercher l'expli-
cation, car il ignorait la teneur
exacte des lettres d'invitation et du
mémorandum qui y avait été joint.

Quand il l'a connue, son étonne-
ment n'a pas diminué. mais les con-
séquences de l'incident, le jnalabe
que ce dernier avait provoqué et le
contre-coup qu'il pouvait avoir sur
le succès de la prochaine conférence
lui sont apparus si sérieux que
si M. Herriot ne l'avait pas prié; de
venir à I'aris, il eût pris lui-même
l'initiative de ce voyage.

S'il effectue ce déplacement, en
pleine session parlementaire et à un
moment où sa présence à Londres
est particulièrement nécessaire, ce
n'est pas, m'a déclaré quelqu'un qui
touche de près le Premier anglais,
pour rendre un service personnel à
lit. Herriot, comme d'aucuns l'ont
prétendu. Ce qui importe, à son
avis, c'est de faire l'impossible pour
que les divergences de vues franco-
britanniques disparaissent, pour que
l'accord s'établisse à la conférence
de Londres et qu'on arrive à mettre
en œuvre le plan Dawes.

Le malentendu de ces jours der-
niers a souligné certaines de ces
divergences peu nombreuses, il
est vrai, mais importantes. Il faut
essayer, sinon de les dissiper com-
plètement, du moins de les atténuer
et de s'entendre. M. Herriot a es-
timé, avec raison, que cela n'était
possible qu'en reprenant les entre-
tiens cordiaux des Chequers. C'est
également l'avis de M. Mac Donald,
et c'est pour cela qu'il est immédia-
tement parti pour Paris. uais le
Premier britannique persiste à pen-
ser qu'on n'y parviendra qu'en s'en
tenant au programme des experts
et en n'introduisant pas dans la dis-
cussioa des questions nouvellest
dettes, sécurité, par exemple, qui
n'entrent pas nécessairement dans

fi le cadre de ce programme et qui, en

MM. Herriot et Mac Donald sur le perron des Affaires étrangères

compliquant le problème, risque-
raient de tout faire échouer.

C'est là, selon lui, la raison pour
laquelle toutes les précédentes con-
férences interalliées n'ont abouti à
aucun résultat pratique. Aux Che-
quers, il avait été entendu qu'on
romprait avec cette méthode, qu'on
sérierait les questions et qu'on ré-
soudrait les difficultés les unes après
les autres. Il faut s'en tenir là.
L'accord est possible et doit s'éta-
blir sur la mise en oeuvre dit plan
Daaues. Il faut le réaliser tout de
suite, sans vouloir faire plus, sinon
c'est encore l'échec général et selui lui
très probablement, l'échec final avec
toutes ses conséquences. C'est parce
qu'il voit là la condition sine qua

LA JOURNEE AU QUAI D'ORSAY ET A L'AMBASSADE D'ANGLETERRE

Le train qui amenait à Paris
M. Ramsay Mac Donald, qu'accom-
pagnaient sir Eyre Crowe le colo-
nel Waterhouse et M. Selby devait
entrer en gare du Nord à seize heu-
res cinq minutes. Il arriva avec trois
minutes d'avance. Sur le quai, atten-
dant le Premier anglais se trou-
vaient M. Chautemps, ministre de
l'Intérieur M. Dalbiez, ministre des
Région libérées M. Bovier-Lapierre,
ministre des Pensions M. Raynaldy,
ministre du Commerce M. Justin
Godart, ministre du Travail ainsi
qtte M. de Fouquières, directeur du
protocole M. Bcrgery, chef de ca-
bmet, lord Crewe et de nombreuses
personnalités britanniques.

Mais par suite, de cette avance de
trois minutes, M. Herriot n'était pas
encore là. Il n'arriva qu'à 16 heures
exactement.

M. Herriot, en apercevant son col-
lègue, hâta. le pas et s'excusa en sou-
riant, tandis que le Premier anglais
iu; donnait un chaleureux shake-
hand, et affirmait avoiir fait un ex-
cellent voyage.

Après les présentations, les deux
Premiers suivis des personnalités
présentes gagnèrent la sortie. Plu-
sieurs milliers de spectateurs péni-
blement maintenus par le service
d'ordre, leur firent une réception en-
thousiaste. Aux acclamations qui sa-
luèrent. MM. Mac Donald et Herriot.
se mêlèrent de nombreux cris de
« Vive la paix »

Et, tandis que les voitures officielles
s'éloignaient, quelques contre-mani-
festants exprimèrent-leur opinion de
manière assez bruyante. Mais les
agents de M. Guichard, directeur de
la police municipale, qui dirigeait le
service d'ordre, eurent bientôt fait
de les disperser.

M. Mac Donald demeurera pendant
son sé,jour a Paris à l'ambassade
d'Angleterre.

Après un court arrêt à l'ambassade
de Grande-Bretagne, MM. Mac Donald
et Herriot, accompagnés de MM. Ca-
meriyuk, interprète officiel du con-
seil suprême, et Bergery, chef de
cabinet des Affaires étrangères, arri-
vaient au Quai d'Orsay, à 4 h. 55.
Un thé fut aussitôt servi, qui per-
mit au Premier anglais, légèrement
grippé; de se délasser des fatigues
du voyage.

Quelques minutes plus tard, une
seconde voiture amenait lord Crewe,
sir^ Eyre Crowe, le colonel Water-house et M. Selby, auxquels se joi-
gnaient, dans le cabinet présidentiel,
,\nI.' (le, Perretti de la Rocca, Seydoux
et Parmentier.

A 5 h. 30; les ministres et leurs
collaborateurs entrèrent en confé-
rence. Celle.-ci se prolongea jusqu'à
8 heures.

A' l'rsue de la conversation, M.
Herriot reconduisit lui-même sesinvités britanniques jusqu'au perron
et les deux Premiers se serrèrent
vigoureusement la main, en se disant
au revoir jusqu'à 9 heures et derni'i\

Comme les représentants de la
presse française et étrangère; avides
de nouvelles, se pressaient autour de
M. Herriot et lui demandaient son
impression, le président du Conseil
se borna à déclarer que l'entretien
n'avait fait que commencera, qu'il se
continuerait le soir même et ce matin
et que, pour l'instant, on devait se
contenter d'un bref communiqué.

Quelques instants après, la note
suivante était distribuée à la presse

.W.V. Mac Donald et Herriot et l'ambas-
sadeur d'Angleterre Paris, assistés de
sir Eyre Crowe. du colonel Waterhouse,
de ,Il, Sclbu, de MM. de Peretti de la
Rocca, Seydoux, Parmentier, Bergery et
Camerlynk, ont repris à 5 h. 30, dans le
cabinet du présidcnt du Conseil, leur ron-
versation au point oit ils l'avaient lais-
sée dans l'entrevue des Chequers.

Ils l'ont poursuivie jusqu'à 8 heures.
Cette conversation sera continuée ce soir
d l'ambassade de Grande-Bretagne, à
9 h. et demain matin, 9 h. 30, au
ministère des Affaires étrangères.

On voit qu'il s'agit d'un communi-
qué d'attente. Le véritable communi-
qué,.rendant compte des résultats de
l'entrevue, ne sera publié que cet
après midi vers trois heures, après
l'entretien .final que MM. Mac Donald
et Hprriot doivent avoir ce matin.

En quittant le Quai d'Orsay, le Pre-1

non de la restauration économique
et moale de l'Europe, avec le con-
cours des Etats-Unis, que M. Nac
Donald attache tant de prix au suc-
ces de la conférence de Londres et à
la coopération cordiale de la France
et de la Grande-Bretagne.

J'aurais aimé faire préciser tous
ces points, et quelques autres par
surcroît, au premier ministre boi-
tannique, mais il a suivi l'exemple
de M. Herriot. A Amiens, son « bon
déjeuner français » terminé, il s'est
er.fermé.dans son compartiment avec
sa pipe et son collaborateur, sir Eyre
Crowe, et il y travaillait encore, au
milieu d'un épais nuage de fumée,
quand le train est entré en gare.
A. Jullien.

mier anglais, qu'accompagnaient lord
Crewe et, siir Eyre Crowe, se rendit
à l'ambassade de Grande-Bretagne,
où il dîna dans l'intimité, tandis que
M. Herriot se rendait au banquet da
groupement universitaire pour la So-
ciété des nations, qu'il avait promis
de présider et où il devait prononcerun discours.

A neuf heures trente, les deux chefs
de gouvernement et leurs collabora-
teurs se retrouvaient dans les salons
de l'ambassade d'Angleterre et l'en-
tretien reprenait aussitôt.

Bien que les deux principaux in-
tnlocuteurs, ainsi que les personna-lités anglaises et françaises qui

.assistèrent à jle.ur. conversation aient
gardé un silence complet sur ce qui
s'y est dit, il nous revient que la
reprise de contact des deux Premiers
a été empreinte de la plus parfaite
cordialité et qu'après s'être franche-
ment expliqués sur le malentendu
qui mit Paris et Londres en émoi,
MM. Mac Donald et Herriot ont con-
venu que rien ne devait être négligé
cie part et d'autre pour rétablir et
maintenir l'accord si nécessaire à la
conférence de Londres.

Nous croyons savoir également que
celle-ci s'ouvri!ra à la date indiquée.
M. Mac Donald l'eût même souhaitée
plus rapprochée. Tout retard est, en
effet, considéré par les gouverne-
ments comme fort préjudiciable à
tous points de vue et notamment
pour le lancement de l'emprunt alle-
mand en Amérique.

Enfin, en ce qui: concerne la consta-
tation éventuelle des manquement
de l'Allemagne, il se pourrait qu'un
compromis fût réalisé qui conserve-rait entière l'autorité de la com-mission des réparations, tout en yajoutant un organi'.sme qui assurerait
un maximum de garantie aux prê-
tueurs.

Ajouions qu'à l'issue de la conver-sation de ce matin, un déjeuner seraoffert par M. Herriot. à M. Mac Donald,
au ministère des Affaires étrangle,
auquel assisteront diverses person-nalités parlementai'res,dont les mem-bres des commissions des finances et
des affaires étrangères des deux
Chambres.

Le Premier britannique compte
quitter Paris à la fin de l'après-midi.

Au Sénat
Comme nous 'l'avions fait prévoir,

le Sénat a ajourné le débat annoncé
sur la politique extérieure et, aprèsavoir entendu M. Herriot,. qui s'est
excusé de ne pouvoir répondre hier
aux interpelateurs. a fixé à demain
le commencement de la discussion.

A l'issue de la séance, M. Massa-
buau, sénateur de l'Aveyron, a fait
connaître au président du Sénat qu'ilretirait son interpellation. Il l'estime
sans objet. le Sénat l'ayant ajournée
après l'entrevue Mac Donald-Herriot.

A l'Union républicaine
Avant la séance, le groupe de l'ac-

tion républicaine du Sénat s'était
réuni sous la présidence de M. Henry
Chéron. Après avoir décidé d'accep-
ter le renvoi des interpellations, il
avait délibéré sur les récentes décla-
rations du gouvernement relatives à
l'Alsace et à la Lorraine. Il avait été
entendu que le général Bourgeois
poserait à ce sujet une question auprésident du Conseil. On verra, d'au-
tre part, que M. Edouard Herriot a
répondu au sénateur du Haut-Rhin.

Le groupe s'est ensuite entretenu
de la prochaine séparation des
Chambres. Etant donné l'engagement
récemment pris par le président du
Conseil, il a été d'avis de demander
au Sénat de s'ajourner il un délai qui
suivrait de très près la fin de la con-
férence de Londres.

Il est infiniment probable qu'à l'is-
sue du débat sur la politique exté-
rieure qui s'engagera demain, un or-
cire du jour sera présenté par un ou
plusieurs membres de l'Union répu-
blicaine où il sera spécifié, d'une
part., que le Sénat entend demeurer
fidèle à la politique des réparations
qui a été pratiquée jusqu'ici et, d'au-
tre part, que la Haute Assemblée a
le vif désir de voir maintenu le traité
de Versailles sauvegarde des droits
de la France.

M, JEAN CHIAPPEDEVIENT

DIRECTEURDE LA SURETE

REMPLAÇANT M. MARLIER

NOMMÉPREFET0E lA CORSE

Le conseil des Ministres qui s'est
tenu hier matin à l'Elysée a été saisi
par M. Camille Chautemps, ministre
de l'Intérieur, d'un premier mou-
vement administratif ayant pour
point de départ la nomination de
M. Chiappe comme directeur de la
sûreté générale en remplacement de
M. Marlier, nomm6 préfet de la Corse.

M. Minier, préfet de Lot-et-Ga-
ronne, est nommé directeur du per-
sonnel au ministère de l'Intérieur en
remplacement de M. Tardif appelé à
d'autres fonctions.

M. Thomé, préfet de la Corse est
nommé préfet de Lot-et-Garonne.

[Le nouveau chef de la sûreté géné-
rale, M. Jean Cliiappe, est né lè 3 mai
1878, à Ajaccio.

Entré au concours à l'administration
centrale du ministère de l'Intérieur,
comme rédacteur, le 18 juin 1899; a gravi
les différents échelons de la carrière
administrative. A été, à de nombreuses
reprises, chef du cabinet du secrétaire
général au ministère de l'Intérieur et
collaborateur de MM. Briand, Klotz et
Henoult, ministres de l'Intérieur.

A été nommé directeur du contrôle et
de la comptabilité le 13 Juillet

M. Cblappe

M. Chiappe est officier de la Lésion
d'honneur.]

PAS DE CONVOCATIONDE RÉSERVISTES El 1924

Contrairement aux instructions
données par le précédent ministère,
en vue d'une convocation à l'au-
tomne prochain des réservistes de

truction, cettepCTioae^^raura pas
lieu.

L'agence Fournier croit savoir
que tous les corps d'armée auraient
reçu l'ordre d'arrêter l'exécution de
toutes les mesures préparatoires.

UNE DÉCLARATION DE M. HERRIOT

SUR LE RÉGIME DE LALSACE LORRAINE

Le président du Conseil a fait,
hier, vers trois heures et demie, une
courte apparition au Sénat à l'instant
même où M. Morand, .rapporteur du
projet sur la réglementation des
loyers venait de terminer son exposé.

La discussion fut aussitôt inter-
rompue et M. Herri'ot monta à la
tribune.

Je m'excuse, dit-Il, de ne pouvoir
répondre aujourd'hui aux interpella-
tions sur la politique extérieure, étant
obligé de nf entretenir avec le premier
ministre. d'Angleterre. Je demande donc
au Sénat, d'accord avec les interpella-
leurs, de reporter à jeudi la discussion
des interpellations.

Profitant alors de la présence du
flhef du gouvernement, le général
Bourgeois, sénateur du Haut-Rhin.
lui fif, part de l'émotionqu'ont éprou-
vée les populations de l'Alsace et de
la Lorraine à la nouvelle que le gou-
vernement avait l'intention d'intro-
duire dans les provinces' recouvrées
jes institutionseultuelles et le régime
scolaire qui! sont en vigueur dans le
reste de la France.

Les sénateurs de nos trois départe-
ments de l'Est, dit-il, demandent au
gouvernement de rassurer nos popula-
tions à cet égard en déclarant que, con-
formément à des promesses solennelle-
ment faites, il ne sera pas porté atteinte
à Icurs droits établis, siiyinvde concert
avec la représentation des départements
désmne'Xés, et qu'aucune mesure ne
sera prise à cet égard en l'absence du
Parlement.

A cette invitation du général Bour-
geois, le président du Conseil répon-
dit

Le gouvernements a confirmé les me-
sures déjà annoncées par les gouverne-
rnents précédents pour la suppression
tin rrommissariat général. Les services
d'Alsace-Lorraine, rattachés la prési-
clenrc du Conseil aeront gérés par unhaut fonctionnaire, ayant le titre de se-
crétaire général ou de directeur général,
qui sera charge de procéder à toutcs les
Informations nécessaires, d'étudier ou de
/'aire étudier sur pince, avec le plus
,qrartd soin, tes problèmes posés et de
préparer les projets relatifs aux trois
départemeuta reéouvrés. Tout projet
tendant à modifier le statut actuet sera
soumis au Parlement, dont la souverai-
neté demeure ainsi pleinement assurée.

Le général Bourgeois prit acte de
cette déclaration qui rassurera, ajou-
la-t-il, les populations d'Alsace et de
Lorraine en les éclai'rant sur les
intentions du gouvernement.

LA DISCUSSION SUR L'AMNISTIE

S'ENGAGERA CET APRÈS-MIDI

DEVANT LA CHAMBRE

Onze orateurs inscrits. Soixante-dix-neul
amendements

Dix orateurs inscrits dans la dis-
cussion générale et soixante amen-
dements, disions-nous hier au sujet.
du projet de loi sur l'amnistie dont
l'examen commencera cet après-
midi à la Chambre.

A la dernière heure, le nombre
des orateurs s'est accru d'un, et
celui des amendements s'est élevé à
soixante-dix-neuf.

lE GOUVERNEMENTDEMANDERA

AUXCHAMBRESDE RÉTABLIR

LE SCRUTIND'ARRONDISSEMENT

AYANTLEiiEPSRATII»

Au nom du gouvernement M. Ca-
mille Chautemps, ministre de l'Inté-
rieur, déposera aujourd'hui, sur le
bureau de la Chambre, un projet de
loi portant rétablissement du scru-
tin d'arrondissement pour les élec-
tions législatives.

En présentant ce projet, le gou-
vernement a voulu indiquer immé-
diatement sa doctrine en matière
électorale.

Il apparait avec certitude, dit l'exposé
des motifs, que, lors de la dernière con-
sultation populaire, l'immense majorité
des électeurs s'est nettement prononcée
contre le mode de scrutin actuel et ce
sera, à coup sûr, répondre aux vœux du
suffrage universel que d'abroger le plus
rapidement possible la législation en
vigueur.

Le scrutin uninominal, qui ne com-
porte aucune complication, peut être
réaiisé très facilement. Il jouit incontes-
tablement de la faveur des électeurs qui.
sans distinction de parti, apprécient sa
simplicité, désirent vivement connaître
l'homme auquel ils confient le mandat
de les représenter et veulent rester enrelation permanente avec lui.

Le gouvernement aurait voulu
présenter un système qui, tout en
rétablissant le scrutin uninominal,
aurait réalisé la péréquation des
circonscriptions 'rectorales mais
ce système assez compliqué aurait
soulevé de nombreuses difficultés
d'application immédiate c'est une
œuvre de longue haleine que le mi-
nistre de l'Intérieur va mettre sans
retard à l'étude.

Or, il faut agir vjte c'est-à-
dire avant la séparation des Cham-
bres afin de pouvoir appliquer le
scrutin uninominal aux élections
partielles qui sont devenues ou qui
deviendraient nécessaires. Le mieux
est donc de revenir au scrutin d'ar-
rondissement tel qu'il a fonctionné
jusqu'aux élections de 1919, le gou-
vernement se réservant le droit de
poursuivre l'étude de cette question.

Une seule modification est appor-
tée à l'ancienne loi. Elle porte sur
lo deuxième tour de scrutin et ré-
duit de quinze jours à huit la durée
du ballottage.

Enfin, pour les élections partiel-
les, le gouvernement laissera au
Parlement le soin de décider dans
chaque cas, par une loi spéciale, la
circonscription où il sera procédé
aux opérations électorales.

Au Sénat
La nouvelle commissionchargée de

l'examen de la proposition de M. Louis
Soulié tendant à rétablir la loi de
1889, c'est-à-dire le scrutin d'arron-
dissement pur et simple et le projet
voté par la Chambre en faveur du

mandat de .six ans et. du renouvelle-
ww hier, président,
M. Jeanneney; vice-présidents, MM.
Maurice Sarraut et Léon Perrier se-
crétaiire, M. Machet-

Des communications faites par la
commission il résulte qu'une opinion
quasi unanime s'est manifestée enfaveur du retour au scrutin d'arron-
dissement. Par contre, elle s'est
montrée, ainsi que nous l'avons fait
prévoir, peu favorable au renouvel-
lement partiel.

Après une discussion à laquelle
ont pris part l'auteur de la proposi-
tion, M. Louis Soulié, ainsi que
MM. Léon Perrier, Sarraut, Roustan,
Penancier, Donon et Depierre, la
commission, à l'unanimité, a exprimé
le désir de faire aboutir le projet
avec toute la célérité possible et
s'est montrée favorable au retour pur
et simple à la loi de 1889. Sur la
proposition de M. Maurice Sarraut.
la commission s'est prononcée pour
le maintien de l'ancienne circons-
cription électorale sous le régime du
scrutin d'arrondissement.

Enfin, la commission a exprimé ie
désir d'entendre le gouvernement
elle désignera ensuite son rapporteur.

Mlle LÉCUYER PREMIER PRIX D'OPÉRA

Pas de premiers prix d'hommes quel.
ques seconds prix un premier prix de
femme, tel est le sévère bilan du concours
d'opéra et de déclamation lyrique.

Ce premier prix, c'est Mlle Le>.ayer qui
l'emporta, aux applaudissements du pu-
blic, conquis par sa belle voix de soprano
dramatique.

Mlle Lecuyer est Parisienne.
Fille d'un peintre décorateur de théâtre,

sa vocation date des premières heures de
sa jeunesse. Sportive avec discernement,
joueuse de tennis distinguée, elle a, avec
un masque expressif, la plastique néces.
saire aux grands rôles de l'Académie na-
tionale.

Y rentrera-t-elle ?
On ne le peut dire encore.
Tout ce qu'on sait, c'est qu'au moment

où, proie des photographes et des journa-
listes acharnés sur ce seul premier prix,
elle se débattait sous les feux croisés de
l'objectif et de l'interview, M. Rouché
vint à passer.

Et quelqu'un les présenta l'un à l'autre
et les laissa seuls.

Que dit M. Rouché ? On ne l'entendit
pas, car M. Rouché parle toujours tnezzo
voce, et plus mezso encore quand il est
sur la place publique.

Mais on entendit bien ce que Mlle Le-
cuyer répondit

Oh merci, monsieurt
A quoi répondait ce merci ? Nous le

saurons sans doute plus tard,

LES ÉTATS-UNIS EN TETE ET DE LOIN

dans le classement général des Jeux olympiques

HIER,LEURSATHLETESONTENCOREREMPORTEDESCHAMPIONNATS
CELUIDUSAUTENLONGUEURETCELUIDULANCEMENTDUPOIDS

En haut: sur la pelouse du stade, le prince de Galles félicite un athlète. Dans les mé-
daülons, de gauche a droite l'Anglais Lowe, champion du mètres, les Américain!
Hubbard et Houser, champions du saut en longueur et du poids. Au-dessous l'arrivé»
de la finale du 800 mètres, le Suisse Martin est battu par Lawe.. Au centre': dans une

série du 200 mètres, Abrahams vainqueur de Paddock

la froiaième page, les résultats détaillés des différentèt épreuves de la journée

Imaginez un ample panorama dont
scènes et personnages ne cessent.de
se mouvoir et de changer, un prodi-
gieux kaléidoscope aux combinaisons
mouvantes et ^bariolées, des tableaux
d'une couleur à désespérer un pein-
tre cubiste, des mouvements et fles
attitudes à affoler un sculpteur; ima-
ginez des cris, des rires, des vivats,
des sifflets, de la chaleur, tes baris-
s-ements du haut-parieur, les explo-
sions soudaines de.la musique; dé la
crainte, de ^admiration, de la colère;
ajoutez encore qu'il y a un ordre
strict dans cette confusion et qu'au-
dessus dès sentiments mêlés et con-tradictoires plane la forte, la noble
émotion, née de l'effort désintéressé
et du sacrifice, et vous aurez unaprès-midi à Colombes.

Mais comment l'exprimer ?
Voici l'immense stade d'or et

d'azur couronné de drapeaux qui
flottent doucement sur le ciel pou-dré.

Peu de monde aujourd'hui, medit-on. Les gradins, en effet, ne sont
pas remplis. Mais quelle animation
au fond de la coupe, sur la pelouse
couleur d'émeraude que la piste si
lisse sertit d'un cercle de cuivre
ro.e 1

Elle est émaillée de groupesd'athlètes, cous nus, jambes nues,
en bleu foncé pour la France, bleu
pâle pour la Finlande, en blanc pourl'Amerique ou l'Angleterre, en rouge,
en orange. Certains ont endossé de
longs peignoirs qui leur donnent unair d'apres-bain, d'autres des ves-tons rouges sous des chapeaux de
paille. Un planteur colonial, flottant
dans de larges vêtements couleur de
neige, un panama enfoncé sur le
crâne, se met soudain à piaffer
comme un pur sang.

C'est, le starter des grandes
courses, explique mon voisin.

Un nègre en chandail bleuet agite
les bras comme un sémaphore. Une
sorte d'esquimau enveloppé d'une
houppelande de laine promène gra-
vement un rateau. E^'autres campent
assis ou gracieusement étendus
celui-ci se masse les mollets; celui-là
gigote et tricote des jambes un
troisième a croisé ses mains der-
rière sa nuque.

Tout à coup
Allo Allô 1 crie d'une voix en-

rouée le haut-parreur.
C'est le cent dix mètres haies pour

les demi-finales.
On voit là-bas les coureurs qui

creusent la terre' d'une truelle pour
y poser leur pied ppis" ies.Jroici
tous, penchés, le genou?, en .a.v^nt"et
tendu un coup de revolver -et le
ressort joue ils s'.é.Uniçefl;t yps Ja

LES ÉPREUVES D'AUJOURD'HUI

AtMétiema. A 15 li., au stade
de Colombes: 20.0 m. plat (demi-
finales. et finale) .110 ni. haies
(finale) 3.000 m. steeple (ftnale)
1.50ô ni plat (éliminatoires);
10.000 m. marche (première et
deuxième séries) saut à la perche

Escrima. A 9 h. et à 14 h.,
au stade de Colombes, (annexe)
finale du tournoi d'épée paréquipes.

Lntte g-réco-rotnaine. A 9 h.
et à 14 h., au, Vélodrome d'Hiver
continuation du tournoi.

Polo. A 18 h., a Qarches. auSaint-Cloud Country Club Répu-
blique Argentine contre Grande-
Bretagne.

Tir de change. A 9 h. et à
14 h., au stand Gastinne-Renette,
à Issy-les-Moulineaux tournoi de
tir sur pigeons d'argile.

HIER

Trois finales
800 m. plat i. Lowe (Grande-

Bretagne), en 1 m. 52" 2/5.
Saut en lungueur 1. Hubbard,

(Etats-Unis), 7 mètres 44 cent.
Lancement du poids 1. Houser

(Etats-Unis), li met. 995 cent.
Ce qu'ont fait les Français

Wllhelme, 61 dans le saut en
longueur, avec 6 m. 99.

Dolquès et Mas«aux se sont qua-
lifiés pour la Hnale du 5.000 m.

:André Mourlon s'est qualifié
pour les demi-finales du 200 m,
Le classement des nations

1. Etats-Unts 98 points
2. Finlande 5i p.;
3. Grande-gretasne 26 p. 1/2;
4. Suède p. i/25.. France 9 p.
6. Hongrie, 7 p. 1/2 7. Suisse.

5 p. 8. Norvège, 4 p.; 9. Nouvelle-
Zélande, 4 p.

haie, la franchissent d'un bond sou-i
pie et a 'se, une jambe qui attaque,
l'autre qui suit, effleurant à peine
le bois, trois pas, puis une autre

haie et à peine a-t-on le temps de
crier Ah pensez donc, de
quinze à vingt secondes! que les
voici au but. Il y en a comme ça
huit séries et c'est à peine si on.voit tomber quelques barrières.

Avec quelle joie on applaudit, deux
de nos champions, Sempé et Allard
qui arrivent chacun deuxième dans
leur série 1 Et ce ne sont pas seule-
ment des Français qui leur font cette
ovation-

Ils ont plus de mérite, dit prèaf
de moi un Américain. La France et
l'Angleterre n'arrivent-elles pas avec
des générations décimées, et d'autres
qu'à cause de la guerre on ne put
entraîner

Mais a-t-on le temps d'écouter ?
A-t-on même celui de voir ? Pen-



dant que se déroule cette épreuve,
que de sa voix enrouée le haut-par-teur annonce concurrents et ga-
gnants, qu'on s'efforce de les recon-naître et 1es noter sur son pro-
gramme, en face et un peu pius loin,
sur un grand carré de sable rose, ce«ont les sauts en longueur. On leur
jette parfois un regard. Toute l'ar-
mée des photographes et des tour-
neurs de cinémas, assis, debout, cou-
chés, sont là, instruments braqués.
Et entre chaque saut des bov-scouts
so précipitent pour marquer d'un
drapeau lo point d'arrêt, puis pour
effacer les traecs avec un râteau.

Les concurrents frôlent d'abord
l'herbe de leurs pas comme un avion
glisse avant de s'enlever, ailes ten-
dues et vibrantes, puis, tout à coup,ils quittent le sol, décrivent une orbe
d'une rlôganlo audace et, plus oumoins légèrement, viennent se poser
sur la piste. Il y a d'abord la lon-
gueur du saut, mais il y a aussi la
grâce et la sûreté de la courbe et,
sous l'apparente fuoilité, la précision
mesurée des mouvements. Il y a en-
coro le style qui varie avec chacun
un Hindou, Singh, tout en cuir fauve
sous son haut chignon crêté, a la
souplesse féline, le pas dansant d'une
panthère, tandis qu harmonieuse sta-
tue d'airain au repos, Hubbard, un
noir des Etats-Unis, jaillit avec une
rage terrible, le rnuftle saillmt, les
deux bras lancés comme des harpons
griffus.

Quel est ce flot noir d'officiels qui
toute sur la pelouse ? Le prince de
Galles, élégant et svelte dans sou
costume gris, le chapeau un peu sur
l'oreille, la main dans sa poche, vient
assister au départ du 200 mètres plat.
On le voit disparaître dans un essaim
bariolé qui pousse des hurrahs en
agitant des bras haies.

Puis, silence, émotion Paddock,
iles Etats-Unis, record du monde, va
su mesureur avec le triomphateur
d'hier, Abrahams, un étudiant de
Cambridge. Ce sont non seulement
deux hommes, mais deux méthodes
qui s'affrontent.

Signal. Les coureurs s'élancent
comme s'ils pourchassaient la fumée
du revolver. Bientôt, on ne voit plus
que les deux rivaux Abrahams,
long, mince, élégant, court, un peu
penché, avec des foulées longues et
soupes de lévrier, tenant droit son
profil brun, le bras allongé dans la
pose c6lèbre du coureur antique.
Tout en muscles, sa grosse tête
blonde rejetée en arrière, sa poitrine
bombée en proue de barque, Paddock
fcnd l'air d un galop cambré de che-
val arabe. Des cris haletants les en-
couragent. Pas longtemps. La grâce
triomphe de la force. Cambridge illu-
minera. Et comme deux de nos hom-
mes. Degrelle et Jackson, se sont
classés premiers de leur série, et
aiourlon second avec honneur, tout
.est bien.

Est-ce la présence du prince qui,
dit-on, porte veine ? L'Angleterre
t'emporte encore dans la grande
épreuve du jour, la finale du 800 mè-
tres plat. Stallard était le favori.
Après un départ admirable de tous
les concurrents, grand, droit, sec, de
longues jambes de cerf, il prend tout
de suite la tète: il mène le train.
• Hip 1 hip hurrah Dans un
fauteuil Ça y est!

Pas du tout. A quelques pas du
but, j'aperçois, en éclair, un déses-
poir pathétique passer sur ce profil;
puis une tête brune, aux cheveux
rejeté?, surgit, le dépasse.

Lowe Lowe hurle-t-on.
Un Anglais, lui aussi1
Tandis que les clameurs britan-

niques éclatent, on voit Stallard, ti-
tubant de fatigue, se jeter vers
Lowe, le prendre dans ses bras et,
dans un geste touchant d'humilité
et d'orgueil, poser son visage défait
aux paupières closes sur l'épaule de
celui qui l'a vaincu, mais a fait
triompher son pays. Et c'est ainsi
enlacés que les deux rivaux regar-
dent l'Union Jack monter solennel-
lement au màt olympique, devant la
foule silencieuse et debout.

C'est ça, le sport. Andrée
yiollis.

LA REVISION DU PROCÈS
DU BONNET ROUGE

le conseiller Petit est nommé rapporteur
et le greffier Cambréal chargé de
collationner les pièces des dossiers
La chambre des mises en accusa-

tion, siégeant à huis clos, sous la
présidence de M. Bompard, s'est
occupée du procès du Bonnet Rouge.

Avant tout, elle a décidé qu'il y
avait lieu de collationner les pièces
des dossiers qui lui ont été trans-
mis par le greffe militaire, afin de
tes remettre en ordre et de vérifier
s'ils sont bien au complet.

Elle a donc, par arrêt motivé,
commis à cet. effet son greffier, M.
André Cambréal, et désigné comme
rapporteur l'un de ses membres, le
conseiller René Petit, pour procéder

l'étude desdits dossiers et pren-
dre telle mesure d'instruction qu'il
jugera convenable.

M. Paul Léon, directeur des Beaux-
Arts, a inaugura hier. ir la Malmaison,
une remarquable exposition de peintures
et pastels do Léon Kami; représentant
(les intérieurs du palals et des paysages
du parc.
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LE MARIAGE
DE CHONCHON

GRAND ROMAN INÉDIT

TROISIÈME PARTIE
LA BELLE VERTU DES LARMES

III (suite)
Qui n'est que La suite prévue des

chapitres précédents
Le chirurgien, avec dextérité, avait

pnnsé la blessure, roulé un bandage.
Marc de F'lanqneroy, pendant ce temps,
ae revêtait. Il revint, chapeau bas,
vers son adversaire. Il le salua, avec
une fière bonne grâce.

Monsieur, dit-il, nos comptes sont
réglés, et il m'est permis de dire main-
tenant que je regrette profondément la
conduite que j'al tenue l'autre soir,
chez vous. Le sang versé a effacé l'In-
jure, et j'ai admiré, en toute lnyauté,
Je courage dont vous avez magnifique-
ment fait prenre. Voulez-vous me
donner la main, monsieur, et recevoir
ici, publiquement, avec mes excuses,
l'hommaKe de ma sincère estime?

Jean Carnoules sourit.
Oui, monsieur, dit-il, et do grand

cœur. Voici ma main gaucho, car le doc-
teur Dartises m'a emmaillotté le bras
de telle sorte que je ne puis vous offrir
la dextre.

Ils se serrèrent la main gauche, loyale-
ment. Et les deux témoins de Marc imi-
tèrent leur client, en adressant leurs féli-
citations îi. Jean Carnoules.

Tout est blen qui finit bleu, dit
rabrlce. Je laisserai à Dartlges et à

"copyright bY Paul Lagardère i»34. Tratinc-
tloa et recroductibnInterdites pour tous pays.

LE SENAT A VOTE

la réglementation des meublés

Après que ?IL René Renoult, garde
des Sceaux, eut dépo·é, au début de
la séauce, le projet de loi compilant.
la législation sur les loyers, le Sénat
a abordé, hier, la discussion du pro-
jet réglementant les locations en
meublé.

M. Morand, le rapporteur, exposa
les modifications apportées par la
commission de législation au texte
voté par la Chambre.

Nous vous proposons, dit-il. de p'rohi-
ber la transformation en jneubio des lo-
caux d'habitation, cola dans le but d'em-
pêcher la diminution de la capacité des
logements offerts dans nos villes il. la
population stable, diminution qui résulte
évidemment de la location, en locaux
meublés. A Paris seulement,, on estime
que depuis locaux d'habita-
tion ant été transformés eu meublé.

Nous vous proposons également de
réglementer celte prohibition, La Citata-
bre avait dècidé que cette prohibition
serait applicable pendant cinq ans à par-
tir du t" .janvier 1922 \utre commission
se rallie ta limitation h une durée lie
cinq anuées, muis eUe demande que le
délai de cinq ans ne prenne origine que
de la promulgation de la nouvelle loi.
Elie est hostile toute rétroactivité en
cette malière. La lm nousrelle s'appli-
quera uniquemcnt dans Ics communes
d'une population d'au moins 4.000 habi-
tants et dans celles ou le dernier recen-
sement a fait resëortir un accroissement
de la population municipale ou du nom.
bre des foyers. Nous n'admettons cepen-
dant pas, comme le fait la Chambre, la
transformation en meublés lorsque
ceux-ci constitueront un hôtel meublé ou
une pension de famille. Cette autorisa-
tion aurait en rrfet pour résultat de ren-
dre la loi absûlumeat inopérante.

M. René Renoult, garde dea
Sceaux, apporta la pleine adhésion
du gouvernement aux propositions
do la commission, sauf cependant
en ce qui touche la non-rétroacti-
vité do la nouvollo loi.

J'approuve pleinement, déclara-t-tl,
l'extension proposée par Ia commission
cte la nouvelle loi aux hôtels meublés et
aux pensions de famille. Si le texte pré-
sente par la commission du Sénat est
voté, je l'appuierai devant la Chambre.

L'article premier prohibe la trans-
formation en meublé des locaux
d'habitation pendant une période de
cinq ans à computer de la promulga-
hon de la nouvelle loi et dans les
communes d'au moins 4.000 habitants
ou dans lesquelles la population a
augmenté depuis le dernier recen-
sement.

Après échange d'observations en-
ire NI. Courtier, le rapporteur et le
garde des Sceaux, le point de
départ de la rétroactivité de la loi
nouvelle fut fixé au janvier
« sous réserve de l'exécution des con-
trats ayant reçu date certaine avant
le 29 décembre 1923 ».

Aux dérogations prévues à l'ar-
ticle 3, M. François Saint-Maur
demandait que la loi ne fût pa^
opposable aux locations faites exclu-
sivement aux étudiants et étudiantes,
inscrits régulièrement aux facultés.

M. Morand. L'exception demandée
par NI. François Saint-Maur c?t d'intérêt
trop particulier notre loi a une portée
générale.

M. François R.\i.vr-M.\rn. Nous vou-
lons favoriser les foyers d'étudiants ou
d'étwliaiite». Si en ce qui concerne les
logements elle a une portée restreinte,
au point de vue moral elle a une portée
générale.

Malgré l'opposition de la commis-
sion, l'amendement fut pris en con-
sidération et renvoyé à la commis-
sion, ainsi que l'article suivant, qui
concerne les formes de la déclaration
et les pénalités pour non-déclaration.

Les derniers articles ne soulevè-
rent aucune objection et furent adop-
tés. Deux articles ayant été réservés,
la suite de la discussion fut renvoyée
à une prochaine séance.

Le Sénat ratifia ensuite plusieurs
petits projets d'intérêt secondaire
e.t notamment la proposition modi-
liaut le régime auquel sont soumises
les sociétés de production et de distri-
bution d'électricité.

Demain, discussion des interpella-
tions sur la politique extérieure, inté-
rieure et financièredu gouvernement.

Les cendres de Jaurès au Panthéon

Le conseil des ministres tenu hier
matin a décidé de déposer un projet
de loi portant le transfert des cen-
dres de Jaurès au Panthéon.

INFORMATIONS POLITIQUES

La commission des finances de la Chambre
a adopté, sur le rapport de M. Georjçes
Bonnet, le projet de loi portant répartition
du fonds de subvention dfstlmé à venir
en aide aux départements pour l'exercice
1925. put. sur le rapport do M. Violletie,
le projet de loi relatif aux contriitulionj
directes de ¡'exercice IP23 (imposffions dé-
partementales et communales!, ennn, sur le
rapport de M. Dezarnaulds, le projet de loi
relatif à l'émission d'un unrt>re-poste çpé-

de ta naissance de Pierre Honsard.
I.f> (frowpe des républicains de gauche

de la Chambre a constitué ainsi son comité
directeur MM. Dariac, président Slbilie,
Blgnon, Puech, Rollln, Georgcs Bureau et
Charles Leboucq.

Le groupe parlementaire de défense
des mnlliés du travail s'est reconstitué et
a désigné comme président M. Durarour,
député de la Loire.

Le groupe a décldé de signaler au minis-
tre du Travail, la uécesslté Il'assurer la vul-fies lois récentes, notamment la
io; du JuHlet 1921 sur les allocations et
des lois étendant le bénéfice d« la loi de
ans aux accidents agricoles et aux freivs de
inalroa et de mettre il l'étude la révision

<13 la lot du 9 avril 1S98.

d'Espars le soin de te reconduire chez
toi. Dès que nous serons a Paris, je
filerai au quartier, où mon devoir m'ap-
pelle.

lis se retirèrent, après que les témoins
eurent rédigé et signé les procès-verbaux
du duel, et ce fut Marc de Flanqueroy
qui referma la portière de la voiture, où
il avait aidé Jean Carnoules monter.

la ces deux hommes, que la sympa-
thie de l'épée venait de réunir dans l'ins-
tant même où ils pensaient se haïr, se
sourirent fraternellement.

Dans le même temps que Jean O.r-
nouies rentrait chez lui, le capitaine des
Espadons sautatt dans un taxi et, bien
loin de rejoindre la caserne de la rue
Saint-Charles, se faisait conduire rue
Saint-Guillaume.

Il savait trouver là Thérèse de Villa,
accourue dès les premières heures de la.
matinée pour aider Chonchon h suppor-
ter mieux les angoisses de l'attente.

Il avait b'en promis iL la jeune tille de
téléphoner le résultat de la reucontre,
muis se méfiait, non sans raison, de et)
que pourrait produire ce seul mot

blessé D lancé dans le récepteur de
l'appareil. Aussi,- ayant quelque peu

mangé la consizne trépidait-il et
bouillait-il d'impatience. Et un peu d'ap-
préhensiou, quant il l'accueil qui lui
serait fait, se mêlait à son agacement et
doublait sa nervosité.

Avancez donc sacré tonnerre ?
cria-t-il tout iL coup. en s'adressant,
travers la vitre, au chauffeur. Il tu;
gaze pas, votre tacot

La voiture était bonne et fournissait
une moyenne fort lionorable. Aussi le
reproche atteignit-il l'automobiliste dans
son amour-propre professionnel.

Attends voir un peu que j'aie
dépassé c'eamion d'voyageurs, grom-
iue!a-t-iî sous sa moustache roidie par le
froid, tout en guettant le moment où un

autobus qui batifolait dans l'avenue
des Glianips-Elj'sécs avec des grâces

LA DISTRIBUTION DES PRIX

DU CONCOURS GÉNÉRAL

Les épreuves du concours général
des lycées et collèges de France re-
mises eu faveur depuis deux ans ont
retrouvé auprès des maîtres et parmi
les élèves le mèmo succès qu'autre-
fois. Et la cérémonie qui se dérou!3
hier matin dans le grand amphithéâ-
tre de la Sorbonne, pour la procla-
mation du palmarès de 1924, fut une
belle fête interleetueJh1.

M. Albert Bavef,, professeur au
J.vi-L'o Louis-Je-Grand, prononça tout.
d'abord 1r discours d'usage. L'ora-
trur ayant fait l'i*)ogc de l'Univer-
site nt de\s lauréats, poursuivit en
disant sa tristesse do ne pas voir à
cette fête tous ceux qui auraient
peut-être pu y figurer ceux qui,
« là-bas, sur la plaine ou dans l'ate-
lier, courbés vers le sol, penchés sur
l'outil, obligés do gagner peu, mai?
de gagner tout de suite, ont dû fer-
mer le livre ».

Voilà pourquoi aussi je suis sûr d'ex-
primer ici le désir profond de l'Univer-
sit, tout entière eu appelant le jour trop
longtemps attendu qni verra naître enfin
l'école niûquc, l'école unique, c'est-
il-dire l'égalité devant l'élude, l'instruc-
tion nfl>iie à tous les esprits, comme
l'air s'offre à toutes les poitrines, comme
à les yeux la lumière.

Discours de M. François Albert
Le ministre de l'Instructionpubli-

que qui présidait prit texte de cette
partie du discours de M. Bayot pour
développer sa manière de voir sur
Féroce unique et y intéresser tout
;oH auditoire.

C'est un problème infiniment délicat
que celui de la jonction établir cntra
les deux ordres d'enseijrncment primai-»
re et secondaire, de l'endosmose qui per-
mettra de nourrir celui-ci par les meil-
lenrs éléments que celui-là tient en
réserve. Dans notre jargon de falmi-
ciens, c'est ce qu'on appelle l'école
unique. Je vois quelquefois cette con-
oeption dénoncée comme une tentative
peu noble de nivellement égalitaire:. J'en
appelle à vous, adolescents d'élite, et js
vous demande s'il vous paraîtrait mens-
Irueux, ou seulement choquant, qu'entre
tous les bambins do l'école primaire fût
établi une sorte de grand concours géné-
ral, a la suite duquel les meilleurs en-
fants du peuple se verraient conviés à
prendro place sur les mûmes bancd qua
vous. Les tiendriez-vous d'un cœur
ombrageux pour des intrus ou leur
ouvririez-vous les bras fraternellement?

Le grand maître de l'université est
ensuite tout naturellement appelé à
traiter, devant son public attentif,

En liant MM, Jacques Greiler et Dominiquo
Leca. Ea bas MM. Jacques Hercnmd et

Allred Flinois

de cette réforme de l'Université qui,
depuis plus d'un an, a suscité de si
vives controverses.

II n'est pas impossible, mesdames
et messieurs, poursuit le ministre en
s'adressant aux parents des élèves, que
vous recouvriez dès la rentrée prochaine,
le droit d'option entre deux voies, dont
l'une ne consaerera pas une sorte de
moindre dignité sociale par rapport à
l'autre et ne fermera pas irrévocablement
Il ceux qui l'auront préférée les portes
d'une culture plus haute. Entre l'une et
l'autre, des possibilités de communica-
tion seront établies en vue de réparer l'er-
reur d'un premier aiguillage, dont, en
tout cas, les conséquences ne sauraient
être plus tragiques que celles, actuelle-
ment inaperçues, qui lancent dans la di-
rection du primaire supérieur, des intel-
1!genres susceptibles de s'adapter aux
plus vastes horizons classiques.

Lecturo fut ensuite donnée du pa!-
marès, trop long pour être reproduit.
Signalons seulement que les lycées
de province qui, pour la premiers
fois, concouraient avec ceux de Pa-
ris, y firent figure avantageuse.

Les lycées de Paris ont cinq pre-
miers prix ceux de version grecque
(M. Jacques Geôlier, du lycée Pas-
teur à iseuiUy), de dissertation phi-
losophique (M. Dominique Lera, du
même lycée), de mathématiques élé-
mentaires (Condorcet), de mathéma-
tiques (première), M. Alfred Plinois
(Chaptal). et de dessin (M. René Mo-

~he vice-amiral Lanxade, préfet mari-
time de Toulon, est élevé au grade de
grand-officier de la Ldgion d'honneur.

d'éléphant, consentirait à lui cétlor is
passage. Attends un peu. Et j'te vas
n'en faire bouffer de la brise. Un
tamr, ma bacnole Non, mais, des fois

Enfin, l'instant attendu arriva. Et
l'homme lança son tacot comme un
bolide. Kn cinq minutes, mal pré la
chaussée raboteuseet le chassé-croisé îles
autres véhicules, Fabrice, sccouN comme
salade en panier, arriva rue t>aint-Guil-
laume, colla vingt francs dans la main
de l'honnête chauffeur, encore frémis-
sant de l'iujure faite il sa voiture et tout
éberlué de la générosité de ce singulier
client qui, mécontent, allongeait un
pourboire princier.

Fabrice, quatre it quatre, grimpa l'es-
calicr, traversa le palier en courant
sonna à tour de bras, bouscula Annaïk
qui lui ouvrait la porte et, le chapeau
levé, s'étan;a dans l'antichambre en
criantHourrah I Hourrali Chonchon
Victoire

Il pénétra ainsi dans le salon.
Là, la stupeur le cloua sur place,
Thérèse. en larme?, soutenait Chon-

chon évanouie, étendue terre, et dont
Clarisse flagellait le visage à grands
coups rie serviette mouillée.

Mais, bon sang Que se passe-t-il ?
demanda le brave garçon tout déconte-
nancé.

Il y ri. cria Thérèse avec un
regard de crolère et de douleur tout a la
fois, Il y a que ce coup de téléphone l'a
peut-être tuée Ah! malheureux
qu'arez-vons fait ?

Moi y dit-il.
Il tombait des nues.Oui, vou9 l'ourquoi avez- voua

confié i une femme de chambre Indiffé-
rcnte !e soin d'annoncer cette pauvre
petite que Jean avait été mortellement
blessé. Et vous entrea ici en criant
Victoire »

Moi ? mol ? dit encore Fabrice.
Oui Vous accusa Thérèse.

AU: l'ubrice, Fabrice, si je la* perds,

SUR LE TOURDE FRANGE

Dix millions

de Français

sont en folie

et de

seize à dix-neuf

millions

de microbes

dansent

par mètre cube

dans l'air

autour
des coureurs

PHILIPPE THYS
gagnant de l'étape'

Nice, 8 juillet {de noire envoyé xpéc.)
Ou s'habitue iL tout. Il suffit tinsuivre le Tour de France pour quela folie vous semble un état de na-lure.
Le 1D juin dernier, si quoiqu'un

m'avait dit vous allez voir sept à
huit millions de Français danser la
gigue sur les toits, sur les terrasses,
sur les balcons, sur les chemins,
sur les places et au sommet des ar-bres, j'aurais dirigé aussitôt moninformateur vers une maison d'alié-
nés.

C'eût été une erreur. Mon homme
no se serait trompé que sur le chif-
fre. est dix millions de Français
qui glapissent de contentement.*

D'après un savani, il paraîtrait
qu'à Paris, iL 6 heures du soir, allées
du bois de Boulogne. on compte
8t>.750 bactéries au mètre cube de
poussière. Le même homme de
science affirme que l'on en trouve
M.725 dans le Métropolitain. Enfin,
dans une salle de danse, après an
tango, le nombre des bactéries s'été-
verait à 420.000. Tout cela n'est
qu'enfantillage.

Ayant voulu r^e rendre utile, j'ai
prié un docteur de monter dans mavoiture et de calculer au mètre cube
de poussière le nombre des bactéries
du Tour de France.

Muni de ses instruments, lC doc-
leur s'installa

-IL mes côtés. Toute la
journée, il travailla comme un nègre.
l,a Ilenitult n'était plus une voiture,
mais un laboratoire. A J'arrivée à
Nice, le docteur m'a dit

Vous pouvez télégraphierque le
nombre des bactéries du Tour de
France est de 16 à 19 millions par
mètre cube d'air

Ce n'est pas sans motif que je vous
Livre ces calculs, c'est pour vous faire
comprendre l'événement de celte
étape. Dix-neuf millions de bacté-
ries arrivent à faire une substance
si épaisse, qu'aujourd'hui Bottécchia
disparut dans cette poussière.

¡fiais qu'est devenu Bvttecchit ?
L'Italie est sportive. On le vit bienla frontière. L'Italie était venue ac-

clamer Bottecchia. Bottecchia n'était
pas là. Ce fut du joli Vingt Ita-
liens arrêtèrentmon élan et me- som-
mèrent de leur dire ce que j'avais
fait de Bottécchia. Bottecchia porte
le maillot jaune. Il n'y avait pas de
maillot jaune dans la course, et c'est
à moi que l'Italie s'en prenait.

Mais quarante-cinq gendarmas
étant, venus me dégager, je ptts re-
partir d'un pied tremblant. Nean-
moins, le fait subsistait Bottecchia
était escamoté.
Ml'our aller de Toulon à N'ice, on
passe par Menton. Cela peut vous
surprendro. C'est ainsi. On ne trouve
jamais de chemins assez longs. On
ajouta, aujourd'hui, cent kilomètres
à la ligne droite.

Ce n'est plus un tour de France,
comme dit Alavoine, c'est un « tour
de cochon ».

A Menton, la séance recommença.
On vint voir dans mes poches ce que
j'avais fait de Bottecchia. Alors, je

Il est mort
Et c'est seulement à la faveur de la

consternation que je pus m'échapper
Bottecchia netait pas mort. Il avait

changé de maillot. Et pourquoi
Pour éviter d'être porté en triom-
pho et de perdre la course.

Et ta figure ? lui demande Bel-
lenger.

Alors Bottecchia lui répondit
Avec la poussière, on n'a plus

de figourc.
Alavoine n'a plus la poisse.

L'arrivée d' Alavoine ne fut pas mal
non plus.

La poisse l'avait quitté. Il parut le
troisième. Il était Il, au milieu de
la rue, épuisé. Mais il gênait la circu-
lation. Un sergent de ville s'appro-
cha =

Allons, plus vite! plus vite!
circulez!

Alavoine sortit un couteau de sa
besace, \cs tendit au représentant do
l'autorité et d'une voix sans souffle

Bien, mon vieux, tue-moi tout
de

suite !jpfe-
Albert Londres.

ma pauvre Chonchon, je ne vous reverrai
de mu vie

Moi ? Moi ? Mol ? cria le capi-
taine. De quelle fennn* de chambre
voulez-vous parler Mais je n'ai
chargé personne de téléphoner pour mol!
Quel sale truc, que ce téléphone Qui a
téléphoné ? Et d'oit a-t-on téléphoné ?
Sac-rebleu r!e sacrebleu Mais Jean
n'est pas mort du tout, et il n'a nulle-
ment envie de mourir.

Et vous ne le disiez pas s'exclama*
Clarisse.

1\lais vous ne m'en avez pas laissa
le temps fit l'officier en essuyant son
front tout moite. Jean a reçu un petit
coup ci'épée, en séton, entre cuir et chair,
dans l'avant-bras, et dans quinze jours
il n'y pensera plus. Qui qui a
bien pu vous raconter qu'il était mou-
rant ?.

Tout en parlant, il avait aidé
et Thérèse il transporter Chouchou sur
un dhan, ramassait le téléphone chu à
terre, le reposait sur son guéridon
après avoir toutefois relevé ledit guéri-
don et continuait son monologue

Si jamais jo lo rencontre, l'être
humain, homme ou femme, qui a fait
cela, et qu'il ait besoin d'un bon coup
do botte quelque part pour se remonter
le morai, il saura ce que peut manifester
la semelle d'un capitaine de cuirassiers
qui mesure ses cinq pieds six pouces
sous la toiso

Ni Clarisse, ni Thérèse ne l'écoittaiont.
Ellea continuaient de prodiguer leurs
soins leur amie, cependant qu'Annaïft
leuv (tonnait on reniflant ou* elle plen.
rait, elle aussi- des conseils médicaux.

Ma Doad Faut lut faire brûleur
une plumo sous l'nez. Faut lui cha-
touiller les doigts des pieds avec cune
brosse en crins. Faut lui verser du
cognac daus les oreilles." Vui, madame
Clàrlssfl Chez nous, y a eune femme
qu'est morte comme ça en sincote
Il curé a dit qu' faute d'eau bénite,
l' diable emporte l'ame de ceusses qui

LE COMITE CONSULTATIF SUPERIEUR

DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE

EST CREE

Le Journal officiel publie ut décret
rendu sur la proposition de M. Hay-
naldy, ministre du Commerce, com-
plétant la composition du comité
consultatifsupérieur du commerceet
de l'industrie, tel qu'il a été institué
auprès du ministre du Commerce par
lo décret du 22 mai

Aux termes de ce décret, M. Lou-
cheur avait jeté les bases du comité
consultatif supérieur du commerce
et réservé à son successeur le. soin de
,le constituer définitivement et de dé-
signer les membres qui devaient le
composer.

Depuis, la déclaration du gouver-
nement, avait étendu les problèmes
déjà pendants et en avait fait surgir
de nouveaux, de telle sorte qu'il a
paru indispensable d'élargir, sansl'iiliém', la conception primitive du
comité envisagé.

C'est ainsi, a estimb M. Jiaynaldy,
ministre du Commerce, qu'il est de-
xtinu néce-ssairo de le constituer en
trois sections la section du com-
merce, la section de l'industrie et unetroisième section qui s'occupera plus
spécialement de l'organisation éco-
nomique à donner entin au pays.

Les sections sont indépendantes,
mais avec la possibilité pour le mi-
nistre de les' convoquer en réunion
plénière.

Est également constituée une com-
mission permanente par l'adjonction
aux directeurs des services du mi-
nistère, des présidents des trois sec-tions et de dix membres choisis parles ministres.

Cette commission permanente for-
mera auprès du ministère un conseil
de direction.

Un secrétariat général est enfin
établi.

L'arrêté, ministériel à intervenir
pour la désignation des membres du
comité et de la commission perma-nente fixe tes conditions de leur
fonctionnement.

Ainsi organisé, Je comité qui est
dénommé comité consultatif supé-
rieur du commerce et de l'industrie,
peut participer il toute la vie du
département ministériel et donner auministre la collaboration que les
industriels et les commerçants ont
souvent revendiquée comme une me-
sure indispensable à la prospéritédu
pays.

Lo Journal officiel publie égale-
ment l'arrété par lequel sont dési-
gnés les membres dont la nomination
est faite par le ministre. L'assemblée
des présidents de chambres de com-
merce doit se réunir très prochaine-
ment pour la désignation des repré-
sentants des régions et des chambres.

Le directeurdes"Editionsnationales
de Victor Hugo"

est mis en liberté

Il y a une quinzaine de jours,
sur la plainte de M. Etehenberger,
expert suisse, partie civile. M. Pa-
marf. juge d'instruction,faisait arré-
ter l'ancien receveur de Kosny-sous-
Bois, M. MaxiniiliienArrivé, directeur
ries «Editions nationales do Victor
Uugo», auquel un détournement de

francs était reproché.
'M. Eichenberger ayant retiré saplainte. M. Pamart, faisant droit auxconclusions de M* de Ferron, vient

de signer une ordonnance de mi'sc enliberté en faveur de M. Arrivé, qui
va bénéficier sans doute d'un non-lieu.

On envisage la suppression des tramways

rue Réaumur et rue du 4-Septembre

Le remplacement du luniculaire de
Belleville par des autobus est également

envisagé
La commission des transports en com-

mun, réunie hier il l'Hôtel de Ville sous
la présidence de M. Beiavennc, a chargée
les services de l'exploitation et l'admi-
nistration de préparer pour octobre unprojet fia suppression des tramways de
lu rue Réaumur et de la rue du Quatre-,
Septembre. La coupure devrt se faire,
soit il la place de la République, soit à
rôglidc Saint-Nicolas-des-Gliamps, sui-
vant les possibilités techniques et les
nécessités de 1& circulation. Les tram-
ways seraient remplacés par des au-tobus.

,La commission s'est également pro-
noncée pour un essai de suppression du
funiculaire de Belleville du 1" au 21
août, avoc substitution d'un service d'au-
tobus.

UN PROMENEUR TENTE DE SE TUER
AU BOIS DE BOULOGNE

Non loin des lacs, au bois de Boulogne,
un promeneur s'est, vers huit heures du
soir, tiré plusieurs coups de revolver
dans le côté gauche. Quand, aitinis par
le bruit des détonations, des passants
et deux gardes du bois accoururent, le
désespéré gisait inanimé.

On l'emporta aussitôt à l'hôpital Beau-
,jon, où l'on déclare que son état est on
ne peut, plus grave. Sur lui on trouva
divers papiers au nom de NI. Eugène
Beuve, domicilié avenue du Parc-Mont-
souris.

J/enquCte menée par M. Mollard, com-
missaire de police de Boulogne, n'a pu
préciser encore les motifs qui ont poussé
M. Beuve à attenter à ses jours.

meurent comm' ça. P'têtreben qu'en lui
baifiaut une goulée d'bon marc ben sucré
et hcu chaud, ça y 1'rait quutu' chose ?.

Taisez-vous, Annaït. Elle revient
à elle. dit Clarisse. Allez, retourner,
dans votre cuisine, ne pleurer, pas', mou-
clwz-vous et faites chauffer de l'eau.
Allez

Vu! mttdamo Clarisse gémit
Annaïk, obéissante.

Clionchon revennit à ellp, rouvrait le,
yeux, et ses regards encore emplis d'une
raguo stupeur, se fixèrent sur le bon
visage ù ce moment du plus beau
ronge écarlate du capitaine des Espa-
dons.

Fabrice gémit-elte. Ou. ? Fabrice
Mon Jean. tué

Mais non, Choncbon cria F'abrice,
bouleversé. Ce n'est pas vrai. Est-ce
ixHe de vous mettre dans des états
pareils Mais il 50 porte comme le
I'ont-Xouf, notre Jeanil il a tue Marc balbutia
Chonchon.

ifais non. Marc se porte aussi
comme le Pont-Neuf

Dieu dit la jeuno fille a vol*
basse Mon Dieu Alors pourquoi
cette femme rn'a-t-elle dit, au téléphone,
que Jean allait mourir

Lo diable m'emporte si .le le sais,
gronda le bravo officier. Ecoutez-moi,
ma bonne petite tille. Ça été un duel
superbe. Jean s'est battu comme unlion. et. et Marc aussi. Et Jean.
lem. Jean. il a. hem, mon Dieu, oui,
il a encaissé un petit atout. mais
autant dire trois fois rien un méchant
séton, long comme le doigt, dans l'avant-
bras. Quoi de moins sérieux L.

Est-ce bien la vérltû ? dit Chon-
chon, haletante.

Je vous te jure Sur la tête de
notre Trésou, qui est bien ce que j'ai de
plus cher au monde, je tous en donne
ma parole d'honneur d'officier lança
Fabrice nvpc flamme.

NOS ÉCHOS
POUR ET Contre

Il y sa donc une maison qui resteraà vendre et à louer. En
ce temps de crise fdu logement, c'est,
on va dire, assez étrange. Seulement,
celle maison est celle de feu Landru.

Elle est pourtant très gentille, et
bien accueillante, la maison de feu
Landru. C'est une vraie villa, et qui
pourrait faire le bonheur d'un philo-
sophe. Un idyllique jardin l'entoure.
Des arbres frémissants L'ombragent
et, dans les ramures, des oiseaux
chantent. C'est mieux qu'une chau-
mière pour fut cœur tendre.

On conçoit, à la rigueur, qu'un mon-iteur barbu, ayant une nombreuse
famille féminine, hésite un peu à s'ins-
taller dans cette douce demeure. Il
s'exposerait à se faire appeler Lan-
dru. Il s'exposerait à un tas de
mauvaises plaisanteries.

On comprend aussi, tout compte fait,
qu'une demoiselle vivant seule, et
sujette aux' insomnies, évite d'aller
loger dans l'ancien temple dre sire de
Gambais. La nuit, évidemment, elle
aurait peut-être quelques cauchemars.
Sans compter que le jour, quand le
fourneau de la cuisine fumerait, les
voisins pourraient jaser.

Mais, en vérité, ce qu'on ne comprend
pas, c'est qu'un audacieux homme
d'affaires n'ait pas encore songé à
profiter de L'occasion exceptionnelle
qu'est sûrement, pour qui saura en
tirer parti, la villa Landru.

Quoi De toits côtés, aux citz'irons
de Paris, on monte des restaurantschampêtres, des « hosicllcrics », des
« manoirs » et des auberges. et onhésiterait à créer un restaurant chez
Landru avec spécialité de grillades
ft de bons petits plats mijotés sur la
cendre

Ce serait à désespérer de l'initiative
française.

Un restaurant Landru s'impose. Sa
situation, à deux pas de la délicieuse
forêt de Rambouillet, à quelques mètres
de la plus jolie école d'aviculture de
France, est unique. Les amoureux, ten-
drement enlacés, roucouleront sous les
tonnelles du jardin. Les étrangers
défileront pieusement dans la cuisine,
devant le fourneau. Et le champagne
coulera à flots.

Et quelle jolie enseigne à accrocher
à la porte du logis

Au BONHEUR DES IjAMKS
Grill-Room.

Maurice Pkax.

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir *<tï ratiamOe par les

anciens (les et fi. 1.
Chambre des députés Séance\r, heures

(amnistie).
Hommage ait Soldat inconnu il ti. 30.

Réception de lu commission
des dames du

Comité. Franee-.Vmériq'iPon moniteur de
plusieurs notabilités clillleime?.

Assemblée générale de la T.9.F., II h.,
41, ruo de Hennc-5.

Réunions -Vn-iens des 7-i», Il. 1. et
il. 1. T., 21 Il,, 2S. boulevard de Strasbourg:.

Anciens du M. A. C., 20 JI. bras-
serie Areirès, Anciens des 3K« R. i-
et 690 Tt. 1. T.. ;0 h. rue du l'oil-
veut. Le Burnous, Si Il.. boulevard
de Strasbourg-. Anciens du R. 1.,

IL. Express du Havre, nlp, Saint-Lazare.
Gala de lTuion fles art>. en piinmrcnr de

Pelletier Dolsy, U h.. Empire, 41, avenue,
Wagram.

Tétede la tour Eiffel
Kermesse, danclttfs, boite Fursj'. Th<&-
tre de verdure.

Sports Courses au TremMay. Les Jeux
olympiques athlétisme, cserime, lutte
gréco-romaine, polo, tir de chasse. (Voir
le tableau des épreuves en Page.)

Concerts publics h., squares du Temple
T. 9. r. Assemblé,- iri'néralft des Amis dela T. S. séance hebdomadaire du Radio-

Club Garennois. Conférence et railio-
roncert de l'Ecole supérieure des P.T.T.
Emissions et radio-coneert de la tour Eiffel.

Emissions Radio-Paris (voir au courrier
des amateurs).

L'n déjeuner a été offert hier par l'am-
bassadeur (l'Angleterre au prince de
Galles. ce déjeuner, qui a eu lieu il
L'Hôtel de l'ambassade, assistait, entre
autres personnalités, M. Millerarwl.

Son séjour officiel à Paris étant ter-
miné, le prince a quitté l'ambassade pour
aller s'installer dans un liOlel de la rue
de Rivoli.

T,e général Xollet, ministre de la
Guerre, a offert. hier, un déjeuner en
l'honneur de lord Thomson, ministre de
l'Aviation britannique. et (le la mission
militaire japonaise dirigée par le géné-
ral Wada.

Assistaient ù ce repas Lmirent-
Eynac, sous-secrétaire d'Etat à l'Avia-
tion P. Fi-amlin, ancien sous-secrétaire
d'Etat, à l'Aéronautique les attachés
militaires de l'Angleterre et du Japon,de la DÉFENSE NATIONALE

exonérés de l'Impôt général sur le
revenu et de tous les autres impôts.

Le plus commode des placements à court terme
Le plus avantageux et le mieux garanti contre tous les risques.

Ah je 'crois que je vais monrir
de joie, maintenant soupira Chonchon,
en crnisnnt ses mains sur sa poitrine
pour apaiser les battements tumultueux
de son coeur.

On ne meurt pas de bonheur, heu-
reusement, dit Clarisse. }teste tran-
quille, ma jolie.
chon, je veux aller le voir.Sois un peu pius putiente, chérie,
dit Tbérèse en près du
divan et en prenant son «mie dans sensbras. Calme-toi je t'en supplie, ne
t'agite pas ainst

Non non Il «?t blessé. il souf-
fre. ma place est prés de lui, cria pres-
que Chonchon en se débattant. Il m'ap-
pelle, '1'1'6:;ou, il faut que je coure à son
chevet.

Elle repoussait Thérèse, avec force,
se soulevait, posait les pieds terre, se
dressait debout. Mais tout tournait
autour d'elle et il lui fallut se rasseoir-
épuisée.

Ah! misérable fille que je suis!
dit-elle, avec désespoir. Je ne peux
pas! Je ne peux pas. Fabrice. cou-
rez près de lui. dites-lui que je faime.
Dites-lui que ce n'est pas ma faute.
si je suis trop faible. pour aller le
consoler

Ses beaux yens bleus étalent pleins
de larmes.

J'y cours! dit Fabrice. Calmez-
vous, ma bonne petite Clionclion,
Demain. demuin, vous serez dans les
bras l'un de l'autre. je vous en
réponds.

Embrassez-le pour mol. fort.
bien fort. Fabrice 1

Oui, ma petite fille. et avec plai-
sir encore!

Il s'élançait déjà, quand, en se
retournant, Il se trouva face face
avec Thérèse de Villa.

Et moi? dit la charmante fille,
tout émue, ne m'embrasseriez-vous pas

ainsi que lea chefs de cabinet civil et
mllilaire.

Lo général Noliet a remis au général
Wada les insignes dû grand-officier de
la Légion d'honneur et aux membre de
L1 mission Japonaise, sur le point de
quitter la France, deux cravates de
l'ommaïKleur et un certain nombre de
e-i'oix d'ofllcier et «Je clievaiicr-

M VOIS ETES ECO.VO.WB. vous pro-fllerëï des réductions de prix de certai-
nes séries ilfi lingerie de très bonne qua-lité pour Hommes et Dames ,< 100.000-
t'HEMlSHii ». Maison principale, 69.r. La-
Xayctle et Sui-cursaltfs il Paris et à Bor-
deaux cheniisis de couleur zéptiir belle
qualité, fr. !K) chemises percale im-
primée qualité extra aveucols, 21 fr. UO.

Oh 1 les .belles perles, quelle splendeur
Ainsi on s'extasiait devant le collier de
Mme Thiers.

D'un échu non moins doux et pourorner votre demeure tout autant que votre.,
beauté. Mesdames, tichetez des lampes
Mazda.

LE POXT DU 1-i .t HE.1CYILLE
Ce qu'on y aura lliéattv, golf, tir

aux pigeons, régales internationales,
courses h la Croix-Brlséf; \c M, Nou-
veaux bains de la ville installation
unique}. Oiners Oe, gala avec dau&es au
Casino. Robert Qulnault et Iris Howe.
-V«ré;ib!e séjour .'iux Aonnandy, Jtoy.nl
IlôlcJ, Palace Hôtel et Casino de Trou-ville. Train bleu tous les jours, de
Paris, il 1:1 li. Locution 7:j, rue d'An-
jou. Gutenbtrg 0-02 et (X).

PERFECTIONET GARAS TK E\ PHOTO
pour le minimum de prix expliquent le
grand succès des appareils du PllOTO-
ÏULL, s, ruc Hcrlbe. auprès des ama-
teurs. Catalogue gratuit.

VE\T MILLE roman
de Clament YAUTKL, Madame ne rcut
pas d'enfants, vendus en trois semai-

qu'on
a lu le livre. (Prix 7.r>u).

Une Espagnole meurt dans une baignoire

l'no dactylographe, Mme Likv^ <;r-
iesson, âgée rie 35 aus, habit,)! i',1'1.
culle Députation, i Barcelone-, iMait venue
l>asse-r ses vacances il. Livry-Uarffai), t-'H
Seine-et-Oise.

Dans la matinée d'hier, elle se rendit
rétablissement de bains-duuelies, hvp-

nue Uéseard, et s'enferma dans une ea-
bine.

Etonné de son long séjour, un employé
ayant en cain frappé la porte avisa
le commissaire de police, et le magistrat
trouva la jeune femme morte dans sa
baignoire.

L,i dactylographo espagnole avait été
frappée de congestion.

DEUX ENFANTSMEURENT EMPOISONNES

Perpignan, 8 juillet (tle>. Petit Parisien.)
Deux eufant.s, André Calvet, trois ans

et demi, et son frère Pierre. agé de huit
mûib, ont suecoiïrfvé k la suite" d'un em-
poisonnement dont on ne ^onnalt pas
la cause.
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aussi, fort, lHen fort, et avec plaisirAlt Trésou! murmura le capi-
taille.

Elle lui tendit les brns.
Allons; Venez. Vous le plus sûr

des amis et le meilleur des hommes 1

Vous l'avez bien mérité,
Fabrice obéit.
Il allait l'embraser sur le front,

selon sa coutume, niais Plie se pelo-
tonna doucement contre lui, leva, ht
tëtc, et dans les yeux sombres de la
jeune tille, Fabrice, passionnément, vit
briller uu regard, (lotit la tendre dou-
ceur fut sa magnifique rixompense. Et
le baiser qu'ils échangèrent les troubla
tous deux jusqa'au fond de !'Aine.Allez, maintenant, ilion Fabrice,
dit Thérèse en se dégageant. Allez.
Je vous aime, car j'ai compris tout
l'heure combien vous m'aimez.

Vous serez donc ma fenime? dit
Fabrice, d'une vois que l'émotion
eurouuit.Nous en reparlerons à un antre
moment, répliqua Thérèse. Pour l'ins-
tant, courez chez non Jean. ajout,
t-elle en souriant Chonehon, et dites-
lui ce flue vous savez. Ce sera, pour
le pauvre blessé, le meilleur des dicta.
mes et le plus sûr cordial Allez, mon
Fabrice

Et Fabrice des Espadons s'élança, i
fou de joie, dans l'escalier. Mais.
comme il débouchait sur le trottoir, en
entilant la seconde manche de sa
pelisse, qui jusque-là avait obstiné-
ment refusé de se laisser faire, une
réflexion lui traversa la cervelle et le
tit s'arrêter net.

Nom d'une bretelle de carabine 1

fit-il. Et le service! J'ai loupé le ser-
vice, moi! avec tout ça, et je n'y vais
pas couper de huit jours d'arrêts.
Balt après tout, le colonel fera ce qu'li
voudra, quand je lui aurai soumis moncas. Et quoi qu'il advienne, je ne
céderais pas ma place pour la sieuuel

(A tufe-re.) Paul La<ur»*ub.



UNE DECLARATION
DE M. MAC DONALD
A L'AGENCE REUTER

Londres, 8 juillet (dép. Uavas.)
L'envoyé spécial de l'agence Rcu-

ter chargé d accompagner M. Ram-
say Marc Donald au cours de son
voyage à Paris, a télégraphié ce qui
suit

Durant la traversée du pas de Ca-
îiais, j'ai eu avec M. Ramsay Mac Do-
nald une longue conversation

La calme traversée d'aujourd'hui, me
dit-il, succédant au temps extrêmement
orageux de ces derniers jours, constitue
le meilleur augure pour le succès de mon
voyage.

Je crois fermement que l'atmosphère
polilique est de nature à favoriser ce
succès, mais si les fauteurs de discorde
ont le dessus, aucun ciel ne sera assez
gris pour le voyage de retour.

Je suis prêt à aller tout droit jusqu'à
la ümite de ce qui sem6le sage pour
maintenir avec ta France les relations
tes plus étroites, et j'ajoutrrai même
que, quelle que pulsse être l'issue des
négociations, je crois fermement que
sans coopération réelle et vivante de la
J'rance et de l'Angleterre avec la Bel-
gique et l'Italie, au sujet dea questions
Un la politique européenne, it ne sau-
rait y avoir de paix et de sécurité pour
l'Europe.

Ceci pourra nriser ministre auprès mi-
nistre, mais il faudra à la fin que quel-
qu'un trnuve une solution.

J'ai une confiance profonde dans les
contactes personnels, dans la franchise
des conversations en tête à. tête.

On m'accuse, dans certains milieux,
de ne pas mettre en pratique ce que j'ai
dit des maux d6 la diplomatie secrète.

Ici', M. Mac Donald eut un rire si-
lencieux.

Mais, en ce qui concerne les Chequers,
`a-t-il ajouté, il y a lieu de rappeler qu'il
est des cas où il vaut mieux ne rien dire
que de risquer de mettre en danger
1 une ou l'autre des parties.

La tache de NI. Herrlot et la mienne
consistaient il établir entre nous un ac-
cord, moins comme des représentants
de nos deux pays que comme deux
hommes qui causent, et à voir jusqu'à
quel point nous étioua d'accord sur cer-
tains problèmes. Ce n'était rien de plus.

Il n'est que trop facile de susciter de
mauvais sentiments, et ,j'al tellement à
cœur de maintenir et de renforcer les
bonnes relations entre nos deux pays que
rien n'aurait pu m'empêcher de venir à

Ainsi, aucun doute ne peut subsister
sur ce que j'ai en tête. Je recherche te
coopération la plus étroite avec la France
en toute honnêteté. Je ne peux pas con-
cevoir comment un malentendu a pu
surgir et je n'ai aucune idée de la ma-niére dont il a pu prendre naissance.

Il court encore toutes sortes de bruits.
Si on néglige de les désavouer, si même
on les laisse subsister comme des soup-
çons, ils feront courir de grands dan-
sera à nos deux pays.

Lorsqu'on me demande pourquoi je
me hâte tellement, je réponds Parce
que je suis convaincu que la conférence
doit être tenue le plus tôt possible et
que, si nous tardons à éclaircir les
points encore obscurs, et si nous ne
parvenons pas à nous entendre le 16
juillet,, nous rendrons à. la France et à
l'Angleterre un très mauvais service. »

En outre, il est nécessaire que nous
ayons des conversations personnelles
pour débarrasser nos esprits des diffi-
cultés qui les assièger.t et pour pour-
suivre nos discussions précédentes.

CE QUE CONTIENT

LE LIVRE BLANC ANGLAIS

SUR LE PROERÀMME DE LA CONFERENCE

Londres, 8 juillet (d. Petit Parisien.)
Un Livre Blanc, comprenant la

correspondance relative à la confé-
rence que les puissances alliées se
proposent d'ouvrir le 16 juillet à
Londres, a été publié ce soir par le
Foreign Office.

Ce livre débute par le texte de l'in-
vitation transmise le 23 juin au gou-
vernement italien par l'intermédiaire
ide sir Graham, ambassadeur à Rome.
A cette date, le Premier déclarait que
l'objet principal de la conférence
était de conclure un accord sur les
termes d'une future convention offi-
cielle par laquelle les alliés et l'Alle-
magne s'engageraient à appliquer le
plan Dawes. Il ajoutait

Le gouvernement de Sa Majesté serait
favorable à la fixation d'une date à la-
quelle l'Allemagne devrait avoir com-
télé ses mesures de législation et d'une
seconde date ultérieure d'environ deux
semaines, à partir de laquelle les sanc-
tions économiques et fiscales actuelle-
ment inlligées à l'Allemagne cesseraient
d'être .sipiiiiqu.é'iis. Il apparatS au gou-
vernement britannique qué la mission
de décider s'il y eu manquement fla-
grant dans la mise en application du
plan Dawes ne peut être confiée adé-
quatement à la commissions des répara-
tiens et il suggère que les services de
la couamissfon financière de la Société
des nattona soient appelés à assumer
cette tâche.

Les gouvernements anglais et français
veulent éviter de donner l'impression
qu'ils ont pris dcs décisions définitives
sans autre consultation préalable avec
leurs alliés ou guc dcs enpapements de
quelque nature que c# soit ont été sous-
crits par eux. lts suggèrent enfin que,
dès que la conférence interalliée aura
abouti à un accord définitif te pouvcr-
nement allemand soit invité rencontrer
Les alliés en conférence pour discuter et
négocier avec eux et non pour être con-
fronté avec un document qu'il pourrait
accepter ou rejeter.

Le second document est un extrait
d'une lettre adressée le 24 juin par
sir Eyre Crowe M. de Perretti de
La Rocca, dans laquelle ii expose le-
différents problèmes qui, de lavis du
gouvernement britannique, devraient
être étudiés. propos de l'applica-
tion du plan Dawes, il fait compren-
dre que l'on admet généralement la
nécessité d'élaborer un texte qui
pourrait s'appeler protocole et qui
lierait toutes les parties intéressées.
y compris l'Allemagne, dans une ac-
ceptation des recommandations des
experts.

Le Livre blanc comprend ensuite
'une réponse de M. Perretti de La
Rocca, qui écrit

Je m'empresse de vous accuser ré-
ception de votre lettre du juin. J'étu-
dierai h question du protocole que vous
proposez de soumettre à la signature
des gouvernements alliés, d'une part, et
l'Allemagne, de l'autre.

Le document donne enfin le texte
des invitations transmises par les
ambassadeurs britanniques aux di-
vers gouvernements alliés appelés il
participer à la conférence et qui sont
similaires, en substance, à la lettre
adressée le 23 juin par M. Mac Donald
à Rome.

Munich. L'écrivain et critique Toller. qui
prit une part active au mouvement commu-
niste de en Bavière, sera remis en Il-
berté le t6 juillet, à l'expiration de sa peine.

Londres. Le ras Tatar! s'est rendu hier
au palais de Buckingrham où Il a été reçu par
les souverains anglais.

LE GOUVERNEMENT ITALIEN

RESTREINT

LA LIBERTÉ DE LA PRESSE

Un décret édicte des sanctions contre
les journaux qui ont publié des
dépêches tendancieuses ou des
attaques contre les institutions

Rome, 8 juillet {dép. Bavas.)
Le conseil des ministres a arrôfé

les termes d'un décret, réglementant
la liberté de la presse.

Ce décret prescrit que le gérant
responsable d'un journai ou d'una
publication périodique doit être le
directeur ou un des principaux ré-
dacteurs. Les sénateurs et députés
ne peuvent pas être gérants respon-
sables. Quiconque a subi deux con-
damnations pour délit de presse ne
peut plus être gérant responsable.

Peuvent faire l'objet de sanctions
1° hes journaux ou publications pé-

riadiques qri, par des nouvelles fausses
ou tendancieuses entravent l'action di-
plomattque du gouvernemexit dans ses
rapports avec l'étranger, nuisent au cro-
dit national l'intérieur ou à l'étranger,
provoquent des alarmes injustifiées par-
public de quelque manière que ce soit,

2° Les journaux ou publications pé-
riodiqtres qui, par teurs articles, corrt-
merttaires, notes, manchettes, illustra-
tions ou vignettes, excitent à commettre
des délits, rt la haine des classes, à dé-
sobéir aux lois ou aux ordres des auto-
rités, troublent la discipline du person-
nel des services publics, favorisent les
intéréts d'Etats, de sociétés ou de parti-
culiers étrangers au détriment de,s inté-
rêts italicns, ou vilipendent la patrie, le
foi, la famille royale, le souvcrain pon-
tife, la religion de l'Etat, les institutions
et les pouvoirs de l'Etat ou les puis-
sances amies.

LE GÉNÉRAL VON SEECK
S'OPPOSERAiTA LA REPRISE

DU CONTROLE MILITAIRE

Berlin, 8 juillet (d. Petit Parisien.)
Selon la Gazette dit Soir de Munich

et d'Augsbourg, feuille nat.ionaliste,
des divergences réelles existeraient
entre le général von Seeckt et le ca-
bmet d'Empire à propos de l'enquête
générale des alliés relative au dé-
sarmement.

Au cours de la tournée d'inspection
qu'il effectue présentement en Alle-
magne, le géneral von Seeckt aurait
assuré aux officiers supérieurs des
régions militaires qu'il s'opposait
énengiquement au rétab}i.ssemont
du contrôle militaire, mais que le
cabinet d'Empire n'aurait pas écouté
ses observations. La même feuille
prétend que le général von Soeekt
aurait l'intention de démissionner.

De source autorisée, on annonce
que ce bruit de démission ne serait
pas fondé.

LA RÉVOLTE S'ETENDRAIT
AU BRESIL

Il y aurait eu 250 tuée et 200 blessés
à Saô-Paulo

Londres, 8 juillet {dép. Havas.)
Suivant les dépêches de l'agence

Peuter, de Buenos-Aires, il y aurait
eu 250 tués et 200 blessés pendant
l'insurrection de Saô-Paulo de ven-dredi soir.

D'autre part, les nouvelles par-
venues de Buenos-Aires à ÏEvcning
A'cuîi disent que la révolte de Saô-
Paulo aurait été alarmante et que
les assurances données par le gou-
vernement seraient accueillies avec
scepticisme, car le mouvement no se-rait pas enrayé, mais au contraire
se développerait.

A Rio de Janeiro une grande in-
quiétude régnerait les mesures
énergiques prises pour éviter la ré-
volte auraient, dit-on, été vaines.

Un télégramme aux journaux re-produit les détails donnés par un
journal de Buenos-Aires suivant le-
quel le parti de l'armée régulière ca-
sornée Sab-Paulo et dans les en-virons, aurait conspiré avec les
troupes d'Etat pour s'emparer des
édifices du gouvenement à Saô-Paulo.
Mais le gouverneur a pu empêcher
la réalisation du complot.

LE FILS DU PRESiDENT COOLIDGE

EST MORT

Washington, 8 juillet (d. P. Paris.)
Le jeune fils du président Coo-

lidge, M. Calvin Coolidge, est mort
cette nuit à 4 h. 56, dans la cli-
nique où il avait été opéré di-
manche. Le président et Mme Coo-
lidge étaient à son chevet.

Des centaines de messages de
condoléances ont été envoyés v M.
Coolidge à l'occasion de la mort de
son fils. M Coolidge avait envoyé hier
un télégramme de remerciements en
réponse aux sentiments de sympa-
thie que lui avait exprimés la con-
vention démocrate quand la maladie
fut apprise.

LES CONDOLEANCES
DE M. DOUMEROUE

Le Président de la République a
adressé au président des Etats-Unis
d'Amériique, le télégramme suivant

De tout cœur, je m'associe au deuil
cruel qui vous éprouuc et je tiens il vous
a.qsurer, ainsi que Mme Coolidge, de ma
pro/onde sympathie.

MIGUEL DE*UNAMUNO
REMIS EN LIBERTÉ
Madrid, 8 juillet (dép. Bavas.)
On mande de Ténérife aux jour-

naux que le gouverneur a reçu du
directoire l'ordre télégraphique de
remettre en liberté MM. Miguel de
Unamuno et Soriano, compris dans
le récent décret d'amnistie.

VAQUitRnTpAS ENCORE

INTERJETÉ APPEL DE SA CONDAMNATION

Londres, 8 juillet {dép. Petit Paris.).
M. Ifarry Hunt, solicitor de Va-

quier, a fait aujourd'hui la décla-
ration suivante « Il est d'usage
qu'un homme condamné à mort
appelie près de lui ses conseils s'il
veut interjeter appel de la sentence.
Or, jusqu'à présent, nulle communi-
cation ne nous est parvenue du con-
damné. »

On apprend d'autre part, ce soir,
que Vaquier est retombé dans son
état de prostation. Il ne mange ni
ne dort. On le surveille jour et nuit.
Il a reçu aujourd'hui, dit-on, du Sud
de la France, une lettre qui, après
examen, lui aurait été remise.

UN DISCOURS DE M. HERRIOT

SUR LE ROLE DE LA S. D. N.

En l'honneur du comité exécutif
de la Fédération universitaire inter-
nationale pour la Société des nations,
qui se réunit à Paris les 8, 9 et 10
juillet, avait lieu, hier soir, un grand
bunquet organisé par le groupement
universitaire pour la Société des
nations. On sait que cette fédération
groupe actuellement vingt-deuxpays
et a pour objet d'établir une coopé-
ration internationale. Près de six
cents convives, en majorité des étu-
diauts, dont certains venus tout
exprès de l'étranger, attestaient, par
teur présence, leur volonté d'arriver
à ce but.

A cet effort, le président du Conseil
a donne la consécration de son auto-
rité. Malgré la présence à Paris du
Premier anglais, M. Herriot a tenu
à profiter de l'occasion qui lui était
offerte de proclamer solennellement
ses convictions.

Au cours du dîner, s'excusant le!
« troubler la fête», mais obligé d'être,
à neuf heures et demie, à un rendez-
vous que toutes sortes de raisons
lui conseillaient de ne pas manquer
il a prononcé un important discours,
déclarant tout d'abord que sa pré-
sence à ce banquet était « un acte de
for, un acte d'association ».

Il continue ainsi
J'ai lutté, je lutte et c. lutterai de

toutes mes forces pour
notre

Société des
nations.

Je prétends que nous, qui affirmons
cette volonté, cette conviction, nous som-
mes d'abord les plus îWèles aux enga-
gements solennels pris par les Français
et par beaucoup d'autres pendant la
guerre.

Si on ne fait rien pour limiter, pour
modérer cet esprit de nationalisme, qui
va quelquefois Jusque l'esprit de tribu
et que la guerre orée si on ne fait
rien pour consolider par de larges insti-
tutions tant de frontières encore si fra-
giles, tant do délimitations malgré tout,
artificielles, tant de conceptions para-
doxalïiî, c'est, à bref délai, la certitude
de la guerre. Nous essayons douo le seul
effort qui puisse donner à notre malheu-
reuse Europe et au monde la paix dans
l'avenir. Chef du gouvicnoment, le no
renie aucune des idées pour lesquelles
jusqu'au dernier jour j'ai combattu et
que j'affirme ici.

Et si je suis encore chef de gouverne-
ment, avec mon collègue britannique qui
connaît les mêmes épreuves que moi, je
ne fléchirai pas ma volonté de me trouver
à votre rendez-vous, dans quelqucs se-
maines, à Genève. C'est pour poursuivre
cette œuvre, l'un et l'autre ce soir, que
nous allons tenter de donner à nos pays,
à l'Europe, les premières bases stables de
la paix. Besogne terrible, qui déchaîne
toutes les colères, toutes les haine», tou-
tes les insulter Les lnsultes, les injures
ne sauraient nous émouvoir.

Que je reste au gouvernement, que je
rentre dans ma vie de militant républi-
cain et démocrate, je m'associerai tou-
jours avec la même ferveur que ce soir
à nos communes espirances et ,je me
réjouis de voir tant de jeunes gens dans
cette enceinte pour recevoir de nos
mains cette idée que nous ne ferons
peut-être pas complètement fructifier.

Je leur dis: Ayez courage, On n'ac-
complit rien sans acte de foi. Il faut
une volonté qui se réalise. Vous voulez
la paix cela n'est possible que par le
triomphe des institutions que nous voit-
lons de toutes nos forces et que j'ap-
pulerad comme représentant, de la Fran-
ce, cette France, qui n'est pas celte
puissance maussade que l'on a quelque-
fois essayé de représenter, qui veut évi-
demment sa part de justice, qui a le
droit à cette part de justice, mais qui,
lorsqu'elle l'aura' obtenue, n'aura pas
d'obligation plus impérieuse que celle
de réaliser la grande parole de Michelet
et dc donner, par son action par son
effort, la paix à toute l'humanité.

Le président du Conseil, qui a im-
provisé ce discours avec une grande
chaleur, est vivement applaudi par
toute l'assistance et se retire, salué
par les ovations des convives.

A la fin du dîner, prirent la parole
M. Jean Adam, président du grou-
pement universitaire français près la
Société des nations M. Cassin, pré-
sident de l'Association nationale des
nmtilés et des anciens combattantes
MM. Georges Brunet, Léon Blum,
Barthélemy, députés M. François
Alhert, ministre de l'Instruction
publique; M. Capper Jahnson, prési-
dent de la Fédération universitaire
internationale; M. de Souza-Dantas,
ambassadeur du Brésil, membre du
conseil de la Société des nations, et.
sir Eric Drummond.

M. Paul Painlevé termina la soirée
en exprimant sa confiance dans la
jeunesse et dans la grande nation
pacifique qu'est aujourd'hui l'a France.

Soins médicaux aux invalides de guerre

Un décret paraît ce matin à l'Officiel
modifiant le décret du 25 octobre 1922
rendu en exécution de la loi du 21 Juil-
let 1922 instituant les commissions tri-
partites de contrôle pour l'application de
l'article de la loi du 31 mars 1919
(soins médicaux, chirurgicaux et phar-
maceutiques aux invalides de guerre).
Ce décret harmonise sur plusieurs points
importants la procédure instituée par le
décret du 25 octobre 1922 et contient des
dispositions complémentaires concernant
les sanatorn.

CHEZ LES INSTITUTRICE$ DES ECOIES MATERNELLES

Demain jeudi aura lleu, à l'école ma-
ternelle de la rue Saint-Germain-l'Auxer-
rois. une exposition de matériel édu-
catif et de travaux manuels exécutés
par les enfants des écoles maternelles
du dbpartement de la Seine et par leurs
mattresses. Cette exposition seca ou-
verte le 10 juillet, de 9 h. à 11 h. et
de Ii h. à 18 h.; le il juillet, de 14 h.
à 18 heures.

Trois ouvriers blessé par l'écroulement d'un mur
à la porte des Lilas

A la porte des Lilas, non loin de la
piscine des Tourelles, des ouvriers tra-
vaillaient à la démolition d'un baraque-
ment en briques soudain un mur s'é-
croulait, ensevelissant MM. Alexandre
Mouton, 35 àns, rue de Ghoisy, à
Bagnolet Emmanuel Benado, 29 ans,
4, rue du Roi-d'Alger, et Marius Benla-
qua, 22 ans, 80, rue de Paris, aux Lilas.

Les trois hommes furent rapidement
dégagés les deux premiers ont été
admis Il Tenon; le troisième a regagné
son domicile après pansement.

LES PRIX DE ROME
L'Académie des beaux-arts a ouvert

hier la série des expositions des concours
de Rome, à l'Ecole des beaux-arts.

Les expositions se suivront dans cet
ordre gravure en taille douce, les 9.
10 et 12 juillet; peinture, les 16, 17. 18
et 20 juillet: sculpture, les 20, 21, 22 et
24 juillet; architecture, les 23, 24. 25 et
27 juillet.

Proclamation des prix de Rome gra-
vure. le it juillet; peinture, le 19 juil-
let sculpture, le 23 juillet, architecture.
le 26 juillet.

Le prince héritier de Houinnnle, après
avolr visité Metz, Verdun et Tatoure, est
rentré hier, dans la soirée, il Paris.

LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE

philîppêThys
GAGNE l'ÉTAPE toulon-nice

BOTTECCHIA RESTE EN TÊTE
DU CLASSEMENT GÉNÉRAL

La neuvième étape du Tour » se
disputait hier de Toulon h Nice, prome-
nade facile mais qu'agrémente une
« boucle » de 100 kilomètres dans les
Alpes-Maritimes, de. Nice à. Nice par
Sospei, Menton, Moûato. Au total 283
kilomètres.

Le départ de Toulon fut donné a 67
routiers; il n'y avait donc aucune abs-
tention.

L'arrivée à Nice
Les arrivées à Nice ont été contrôlées

dans l'ordre suivant
1. Thys, en Il h. 52' 8";
2. Ayrno, à trois longueurs 3. \la-

volne, en 11 h. 58' 4. Bottecchia,
5. Brunero, 6. Frantz même temps 7.
Valazza, en 12 h. 2' 8. Beockman,
en 12 h. 2' 32" Buysse, en 12 heu-
res 3' 6" 10. Cuveller.'en 12 h. 5' 12"
11. Alancourt. m6me temps 12 Tiber-
ghien, en 12 h. 7' 27" 13. Muller, mê-
me temps, etc.

Le classement général
1. Bottecchia, 138 h. 38' 21" 2. Frintz,

130 L. 26' 17" 3. Brunero, 139 h. 33'
4. Buysse, 139 h. 52' 31" 5. Aymo, 110 h.
5' 43" 6. Beeckman, h. G' 58" 7.
1'hya, 140 h. 7' 41", etc.

Demain lo* étape
Nice-Briançon (273 km)

Demain, sur le parcours Nice-Briançon,
se disputera la 10" étape, qui comporte
l'ascension des cois des Alpes la colle
Saint-Michel (altitude 1.305 m.), col d'Al-
lus (2.000 m.), col du Vars m.),
col d'Izoard (2.409 m.).

Voici l'horaire de cette étape Nice
(départ), 4 h.; Puget-Théniers (G5 kil.).
7 h.; Colmars (127 kil.), 9 h. 50; Barca-
lonnette (170 kil.), 11 l. 50; Oulllestre
(219 KH.), 13 h. 30; Briançon (275 kil.),
15 h. 50.

UNE AUTOMOBILE DU TOUR »
PROVOQUE UN ACCIDENT

Nice, 18 juillet (dcp. Petit Parisien.)
Ce soir, à 17 h. 30. une voiture accom-

pagnant les coureurs du Tour de Franc,
en passant devant la caserne des chas-
seurs, au quartier de Riquier, accrocha
une automobile conduite par NI. Georges
Bcrgèse. et qui roulait devant elle.

Le ohauffeur Bergèse, n'étant plus
maître de sa direction, ne put retenir
son véhicule, qui s'engagea ,violemment
sur le trottoir, blessant quatre passants
Casimir Rottin, canonnier au R.A.P.,
a des contusions multiples Simon Sal-
fate, chsaseur au 22" B.G.A.. a une jambe
fracturée M. Charles Viarino et son
fils, Victor, ne sont que légèrement con-
tusionnés. Les blessés ont été conduits
à l'hôpital Pasteur.

EN GARE DE BEAONE DN RAPIDE

HEURTE LE FOUDRE MOBILE D'UN WAGON

UN TUÉ, HUIT BLESSÉS

La plupart des victimes revenaient du
concours international de Paris

Dijon, 8 .juillet {dép. Petit Parisien.)
La nuit dernière, vers 2 heures,

un train de marchandises station-
nait eu gare de Beaune. Sur la plate-
forme a'un wagon, un foudre mo-
bile se déplaça et arracha une porte
du wagon do tête d'un rapide qui
pa?*ait à ce moment. Cette porte
projetée avec violence, sur une voi-
ture de 3° classe du rapide, le dé-
fonça en partie.

Le mécanicien, entendant un bruit
anormal bloqua les freins.

Dans la voiture défoncée se trou-
vaient de nombreux musiciens reve-
nant du concours international de
musique de Paris. Il y eut un mort
est huit blessés,

On releva le corps de M. Martinet,
des Esparres (Isère), complètement
coup6 en deux. Une blessée, Mme
Perrin, d'Aspres-les-Corps (Hautes-
Alpes), a été transportée à l'Hôte!-
Dieu de Beaune.

Sept autres personnes ont été

LA FARCE D'UN OUVRIER
évite les méfaits d'un sabotage

Bordeaux, 8 juillet (dép. Petit Parisien.)
Un mécanicien de la soierie Collen, aux

Eglisottes (Gironde), constatait, liier, que
le coussinet de cuivre de la bielle de la
machine à vapeur était en fusion, la vis
de réglage du graissage ayant été vissée
à fond.

Par un heureux hasard, la sortie du
personnel avait eu lieu trente minutes
avant l'heure normale, car un ouvrier
avait avancé en fraude l'aiguille de la
pendule. Sans cette circonstance for-
tuite, la machine explosait avant la ces-
ration du travail et on aurait pu enre-
gistrer un accident terrible.

Une enquflte fut aussitôt ouverte.
Camille Bachellerie, dix-huit ans, ancien
employé il la machinerie, avoua être
l'auteur du sabotage. Il a été arrêté.

L ES COURSES £.?J.2£5£!£.!ïL*^
PRIX PARMESAN

A réclamer. francs. 1.000 mètres
PcoAi?a Khan. Nafé 56 Garner
De Grainedo.. Le Cèdre 58 Sharpe
F. Hall Morc. de Roi.. 56 A. WoodlandE. Adam La Bourrée. 544 M. Allemand
r." Clmera. Perle duJapon 5-lVj J. Jennings
M. Durand. La Vipère 54& Il. liouley
G. Philldor. La Marrée 54Vj Vatard
Cli.la Pallce.. Manouba 54Mi Non partantVaeliano Dai-k Tlger 53 Ch. Hobbs
Christophe. S" Wtnifred. 51& Non partant

PRIX Pauline
6.000 francs. mètres

L. Blsson Queen or Q' 40 H. Palmer
Boiichcrot La Madelra 49 Part. deut.
P. Carter. Ninon 49 k. Bashrord
j.-d. Cohn. La Tenaille. 49 Vatard
A. Cutter. Agnès Sorel. 4P Non partant
A. Delesu Llvla 49 oreenweli
Lord Derby. Flordellce 49 C. Herbert
Baron roy. Kettlc 49 Gardiner
R. Kahn. Libellule 49 Kreel
p«»C.d.i.T' Juste Assez. 49 A. Phlllpps
E. Lauiier Stella 49 X.
u. Lazard La Farine 49 H. Pantall
P" Murât Catherine 11.49 A. Oget
Oppenheim. White Rose. «i J.-B. Le Par"
L, Pattn. Bérécyuthu.41) H. Bouley
Jean Prat Cité 40 A. Wells
A. Hier[ Edinlte 49 C. Bouchet
A. Urbain Basoche 49 A. GautierIl. Wallon. Nouvelle IL. J. Barthélémy

NOS PRONOSTICS. Prix Parmesan
Deuil, pris Partisan Astéroïde, lndian

HIER A RAMBOUILLET. Les résultats.

PRIX DE ROCHEFORT
4.500 francs. mètres.

1. Triton (Mac Gee)G 14
au baron E. de RothschildP e »

2. Fariy Cherry (J. Faucon)P 18
Non placès Gennla (M. Allemand) Grand

Duc (G. Bartholomew) Fatailst (J. Rate.au).
Cinq partants, 3/4 de longueur, j/j lon-

gueur, 1 longueur.
PRIX DE CLAIRFONTAIÎtE

2.000 Francs. 2.000 mètres.
1. Savoyard IV (M. de Ncxon)Q m 50

au meryis de TrlquervIHc 5 M
2. Ypérltéo (M. de Chavagnac) i 60
3. Sud Express (M. Thomas Moret).P

Non placéa Roclry Rock (M. de Ferron)
Nartyr (M. d'Aymery) 'l'ou Kuow (M. du
Brcli) Saint uuénolé (M. Guy David) 4rs-
blan Sun (M. G. l'astre). Huit partanta,
1/2 longueur, 1 longueur 4 longueurs.

LES JEUX OLYMPIQUES

ATHLETISME

La lutte entre les Etats-Unis et la
Finlande se poursuit

Le grand match Etats-Unte-Fintlande
s'est continué hier au stade de Colombes
dans les épreuves portées au programme.

Les Américaine ont réussi à augmenter
leur avance au classement en enlevant
brillamment les premières places des
concours du saut en longueur et de lan-
cement du Poids de 7 kilos 250. Hubbard,
avec un bond de 7 m. 44, Houser, avec
un jet de 14 m. 995, turent les vain-
queurs de ces compétitions.

Les finales
80G mètres plat. Finale 1. Lowe

(Grande-Bretagne), en l'52" 2/5 2. Mar-
tin (Suisse) 3. Enck (Etats-Unis) 4. Slal-
lard (Grande-Bretagne) 5. Richardson (Etats-
Unis) 6. Doclg-e (Etats-Unis). L'Angrlals Stal-
lard mène toute la course a vive allure, mais
Il est pris de vitesse dans la ligne droite
et est passé par ses trois concurrents. Lowe
s'assure nettement la victoire avec une
avance d'un mélre sur le Suisse Martin qui
a fini de façon splendide.

Saut en longueur. Première série 1.
Hubbard (Etats-Unis), 7 m. 12 2. Sadstrom
(Finlande), 6m. 83 3. ex aequo, Honner
(Australie) et Slngti (Indes), tt m.
Deuxième série 1. Hansen (Norvège;.
7 m. 2. Tuulos (Flnlande), 7 m. 07 3.
Mackintosh (Grande-Bretagne), 6 m. 86.
Troisième sérle 1. Wllbelmc (France),
6 m. 2. Boot (Hollande). 6 m. Oda
(Japon), 6 in. 83 4. Austad (Piorveere, 6 m. 43.

Quatrième sérlo i. Oourdln (Etats-Unis),
7 m. 10 2. Tonunssi (Italie). 6 m. 88 3. Kru-
neck (Argentine), 6 m. 81.

Finale i. Hubbard (Etats-Un)!),? m. i4
2. Gourdin (EtaB-Unls), 7 m. 3. Hansen
(Norveg-e), 7 m. 4. Tuulos (Finlande),
7 m. 07 5. Wlllielme (France), 0 m.
6. Mackintos'h (Grande-Bretagne),6 m.

Lancement du poids. Finale i. Hou-
ser (Etats-Unis), 14 m. 905 2. Hartrantt
(Etats-Unis), 14 m. 3. Hille (Etats-Unis),
14 m. 64 4. Torpo (Finlande), 14 m. 45
5. Aiider=on (Etats-Unis), 14 m. 29; 6. MUc-
lander (Finlande) m. 26.

Les éliminatoires
110 mètres hales. Première série

1. Guthrie (Etats-Unis), 15" 4/5 2. Jan-
dera (Tchécoslovaquie) Deuxième série
1. Petterson (Suéde). 2. Harrtsson
(Grande-Bretagne). Troisième série
1. (iaby (Grande-Bretagne), 2. Van
Rappa/t (Hollande). Quatrième série
1. Thorsen (Danemark), 15" 2. Maser
(Suisse). Le Français Bernard fait tomber
trois haies au début de la course et aban-
donne. Cinquième série 1. Kinsey (Etats-
Unis), 2. Sempé (France). Sixième
sérlc 1. Cnristiernsson (Suède), 15'' 3/5
2. Allard (France). Septième, série
1. Jolinson (Etats-Unis), watk over, 16" 3/5.
Le Français Géo André n'a pas pris part a
la course. Huitième série 1. Atklnson
(Afrique du Sud), 15" 2. Auderson
(Etats-Unis).

Première deml-nnale Kinsey (Etats-
Unis), 15" 2/5 2. Petterson (Suède). Le Fran-
çais Allarrt termine quatrième. Deuxième
deml-fluale 1. Christlernsson (Suède*.
15" 2. Anderson (Etats-Unis). Trot-
sième deml-Iiuale 1. Guthrio (Etats-Unis),
15" 2. Atlinson (Afrique du Sud). Le
Français Sempé termine troisième.

J00 mètres plat. Première série 1.
Kinsman (Afrique du Sud), ai" 4/5 2. An-
dré Mourlon (France). Deuxième série
1. Nohon (Etats-Unis), 9f" 4/5 2. Coaftee
(Canada). Troisième série 1. Luldoi
(Grande-Bretagne), 22" 1/5 2. Raucli (Au-
triche). Quatrième série 1. Porritt (Nou-
velle-Zélande), 22" 2. Armstrong (Fin-
lande).

Cinquième série 1. Bross (Hollande),
23" 2. Dustan (Afrique du Sud).
Sixième sbrie Scholz (Etats-Unis), 22"
2/5 2. Hester (Canada. Septième série
1. Carr (Australie), 22" 2. Lowe (Ir-
lande). Huitième sérle 1. 1. Aise Kechcn-
neay (Canada), 23" 1/5 2. Norman (Aus-
tralie!. .Neuvième série 1. Nlcnol ,Grantle-
Bretagne), 22" 1/5 2. Gèro (Hongrie).
Dixième série 1. Abraliaras (Grande-Bre-
tag-neî. 22" 1/5 2. Paddock (Etals-Unis).

Cette série réunit les deux grands as du
sprint et tous deux se livrent une belle lutte
dans laquelle l'Anglais prend l'avantage.

Onzième série 1. Brochart (Belgique), 23";
2. Pandelldis (Grèce). Douzième série
1. Kurunczy (Hongrie), 23" 2 Tant
(Japon). Treizième série 1. Hill (Etats-
Unis), 22" 2. Mattnewman (Grande-Bre-
tagne). Quatorzième série 1. Jackson

(France), 22" 2. Escobar (Argentine).
Quinzième série 1. Degrelle (France),
22" 3/5 2. Vandenberghe (Hollande).

Seizième sérle 1. Lavan (Irlande), 23" t/5;
2. Junqueras Baguna (Esipîigrne). Dix-sep-
tièree «érie Théard (Haïti), 23" 3/5; 2.
OJa (Lettonie).

Premier quart de finale 1. Paddock (Etats-
Unis), 22" 1/5 Nlcbols (Grande-Bre-
tagne). Deuxième quart de finale 1.
Carr (Australie)), 21" 4/5. 2. Lid(lell
(Grande- Bretagne). Le Français Jackson
se classe troisième. Troisième quart de
finale: 1. Scholz (Etats-Unis), 22" 2. coat-
tée (Canada). Le Français Degrelle se classe
quatrième. Quatrième quart de filiale
1. Abrahams (Grande-Bretagne),22" 2. Nor-
ton (Etats-Unis). Cinquième quart de n-
nale 1. Porritt O'ouvelie-Zélande). 22"
2 André Mouflon (France). Sixième quart
de finale 1. Hill (Etats-Unis), 4/5
2. Kinsman (.\trique du Sud).

S.OOfl mètres plat. Première série
1. Rastas (Finlande), 15' 22" 1/5 2. Oka-
zaki (Japon) 3. Erlksson (Suède) 4. Mas-
eaux (France). Belle course du Français
Mascaux qui mène pendant une grande
partie de l'épreuve et n'est pris de vitesse
que sur la fin.

Deuxième serte: i. i\urmi (nmanaej
15' 2S" 2. Dolquès (France) il 10 mètres;
3. Saainders (Grande-Bretagne) 4. Seppala
(Finlande). Xuimil semble peu se soucier de
ses concurrents et il fait toute sa course en
régtom son allure d'après les Indications
qu'il lit sur un chronomètre qu'il porte il la
main. Il laisse Dolquès mener le train, na
contentant de surveiller son compatriote
Seppala. Au derntrr tour Nurmi produit son
effort, reprend 50 mètres à Dolquès et le bat
a l'emballage avec la plus parfaite aisance.

Troisième série 1. ttomlg (Etats-Unis),
15' 14" 1/5 2, Wlde (Suède) 3. Rltola (Fin-
lande) 4. Cllbnon (Grande-Bretagne). Le
français Duquesne est classé cinquième et ne
participera pas à la finale. Le Suédois Wlde
n talt au début de la course une splendide
exhibition, mais sur la fin, l'AmérlcRliïRomi?
le prit de vitesse. Wide ne fournissant pas
tout son effort se sachant qualifié pour la
finale. Rltola a fait la course sans pousser.

En tMe du classement des nations,
les Etats-Unis améliorent leur position

A la fin de la troisième journée, le classe-
ment des nations S'établit ainsi

l. Etais-tinte, QS points 2. Finlande, 54
point* 3. Grande-Bretagne, îS points 1.
Suède. Il points -/2 5. l'rance, 9 points

PRIX SWEETMAT
A réclamer. 5.000 franco. mètres

D, Kélékian. Macaron 60 H. Pantall
Jean Saint Berneuil 59 Oaudinet
G. Beauvols.. IndépendancetS'/4 Non partant
Mangematln.. Candide57 Part. dont.
Vicomte Foy. Perle d'Or. (iarner
Cottavieille. Mendia 50V4 A. Rabbe
Jean Stera. Lnhore 5<H4 Sharpe
F. Chlpault. Yperlée Il. 47>/j Vatard

Pmx Partisan
7.000 francs. 900 mètres

P"AgaKhan.. Idéaliste 5« Garner
G. Cominal. I.oulzet 56 A. Woodlanfl
Due Decazes. ouranoi S0 Oaudinet
A. Eknayan. In Partlbus. 56 H. Seniblnt
A. Eknayan Ganadero 56 H. Semblât
G. Propper. Consulat. 56 Non partant
Strassbure". Astéroïde 56 X.
strasibur»". Le Panache.56 X.
Bn Baey ens. Sea Queen 54% H. Ferré
E. Bailero Hétaïre 54V- R. Bretnès
J.-D. Cohn. Lily Elsle 54% Mac Gee
L. Delville Embrasée,54% Esllng
Macomber.Indlan Star Uty. oWelll
Matossian Déchaumeuse. MMi Sharp*
Il. Mlsonne. PoyroClabado W% E. Doumen
M. Perrone. Furlna C4V4 J. Jennmrs

Pmx GladIator
francs, 1.400 métres

P«Cb.a.l.T' Golden, Cloud. 58 Non partant
J.-D. Cohn. Black Prince.. 57 O'Nelli
Naté, Le Cèdre. Prlx Pauline Flordelice, K
Star. Prix Gladfator Hippocrate,

PRIX SE DAMPIEKHE
5.500 francs. mètre.

Monségur (J. Faucon)G 18
au baron de Nexon P V 50

2. Franc Jeu (G. Bartnolomew) Y 50
Non placés Le Furibond (Semblat) Tau-

pter (Râteau). Quatre partants, 4 [on-
gueurs, 3 longueurs, loin.

PRIX DE VTVELINE
Hales, à réclamer. 3.000 fr. 3.000 m.

1. Claroutl (F. Romain) 9 50
à Mlle L. Guilmot Pi

a. Le stirr (H. Haes)
Non placés My Lord tI (R. Caron) Nartyr

(J. Monnin) F'nréslenne (C. Brion). ^.Inq
partants, 1 longueur 1/2, tête, 6 longueurs.

PRIX DU TERRIER
Hales. 6.500 rrancs. mètres.

t. Limerick (L. Barré) .m~»™Q
au baron Baeyens P S 50

2. Hadid (H. Howes) i 50

9. Hongrie, 7 points 1/2 7. Suisse, 5 polnts
S. ex reqao, -Norvège et Nouvelle-Zélande,
4 points.

Le programme d'aujourd'hui
tôt m. (deml-nnale et finale).
<)0 m. haies (finale).

m, Steeple (unaie).
Saut !1 ta perche (éliminatoires), Charles

floff (Norvège), Vautler. Dutbel, Dufaures.
Mazard (France), Barnes, Brooker. Graham-
Spearow (Etais-Un);). Powell, Joannès, Uen-
pjean (Belgique), Horpl, Hllander (Flniantîe),

Marche 10.000 m. (séries), Frigorlo, Bosatra,
Paves), Fradeerada (Italie), Clermont, Deer-
combecquo (France), Soler (Espagne), Me
Marier (Afrique du Sud). Oreeman (Canada),
Ausien (Australie), Soitwab (Suisse).

m. (séries) Nurmi Luroma (Finlande;
Stallard, Spencer, Lowe, EUU (Grande-Bre-
tagne», Watson, Spencer, Buker, Hal|n
(F.iats-Unis), WirlaUi, Phllipps. Jubcau,
Chottln (France), Fourneau, Von Achtcn,
Van der Wee (Belgique), Clarke (Irlande),
Scharer (Suisse), Davoil (Italie), Wide
(Suède).

LE TIR DE CHASSE
Hier a commencé le tournoi individuel

du tir de chasse sur pigeon d'argile. A
la suite des tirs de cette première jour-
née, le classement a été le suivant

1. Hughes (Etats-Unis) et Mon-t*omery
(Etats-Unts), 70 points; 3. Beattle (Canada),
69; 4. Barroseh (Autrcihe), 68; 5. Huber
(Finlande), 58; 6. Janssen (Grande-Bretagne),
69; 7. Sahraman (Norvège), 8. Vance (Ca-
nada), 67; 9. Ekman (Finlande), 66; L.
Oi?en (Norvège), 6fi; il. D'Heur (Belgique),

Beattie (Canada). 66 13. Lkblom
(Suède), 65; Faweet (Etats-Unis), 65: 15.
Detoy (France), 65; 16. Landellus (Suède',
f>5: 17. Sehoed! (Autriche), 66; 18. Etcben
(Etats-Unis), 64; 10. Zolgner (Au,triche),
etc., etc.

L'ESCRIME
Le tournoi d'épée par équipes continue

à se disputer à Colombes. Voici les résul-
tats de la troisième journée des assauts
éliminatoires

Troisième tour. Première série France
bat Etats-Unis par U victoires (17 touches) à
6 victoires (24 touches). Italie, bat EspagKe
par 10 victoires (17 touches) Il;¡ 5 victoire» (2fi
touches).

Deuxième série Belgique bat Espagne par
9 victoires (22 touches) a 7 victoires (22 tou-
ches Portagai bat Etats-Unis par 10 victoires
(7 touches) Il 6 victoires (21 touches).

Aujourd'hui se disputeront les finales.
Sont inscrits au programme les nutcues
suivants

France contre Belgique, Italie contre Por-
tugal, Italie contre France, Belgique contre
Portugal, France contre PortuguJ, Italie
contre Belgique.

LA LUTTE
Les éliminatoires du tournoi do lutte,

disputées au Vélodrome d'hiver, ont
donné les résultats suivants

Poids pluimo Kapp (Esthonle) bat Rot-
tensHue (France), en 16' Swenssoabat Nctneth (Ho- -rie) aux points.

Poids légers Matplra (Hongrie) bat Sezs-
tats (Autriche) aux points Parlsel (France)
bat Mobin (Belge), en 6' 33" Eiramek
(Tchécoslovaquie) bat Berginazz aux points
Firman (Finlande) bat Olsen (Norvège), en
8' P".

Poids moyens Weisterland (Finlande) bat
Dni'ry (Turquie), en '4' 49" Ilnlnrturman
(Hollande) bat Delmas (France), aux points
Steinberg (Esthonie) bat G.vorgyel (Hongrie),
aux points. Oai'leîtl (Italie) bat Prazoky
(Tchécoslovaquie), en Il Fi,,cher (Au-
triche) bat Gorgano (Italie), en

Poids coq Tasnad (Hongrie) bat Ostmnn
(Suède), aux points Magyar (Hongrie) bat
Krlers (Lettonie) aux points.

Poids plume Radvany (Hong;iel bat Eke-
berg (Norvège) aux points Nord (Norvège)
bat Resae (Tchécoslovaquie) aux points.

Poids légers Askeliave (Danemark) bat
Bavlidls (Grèce) en t0" Praks (Eetho-
nie) bat Rekawek (POlogne) en 2' 30" Reka-
wek avait été champion aux Jeux interalliés
de 1019.

l'oids mi-lourds Tazler (Tehécoslova-
quie) bat Westgren (Suède), en 5' 30"
Polis (Lettonie) bat Clurria (Italie), en

Les épreuves disputées duns la soirée
ont donné les résultats suivants

Poids coq Martlnsen (Norvège) bat An-
dersen (Danemark) aux points Hazhar
(Turquie) bat Dlericks (Belgique), il' 17"
Van Maaren (Hollande) bat Erwinis (Grèce)
aux points et deux reprises supplémentaires;
Herschmann (Autriche) bat Gundersen (Da-
nemark) forfait.

Poids Dlume N'altoh (Japon) bat Pencilk
(Autriche), r 55" Vall (Esthonie) bat Val-
mago (Espagne), 3' Fettes (Luxem-
bourg) bat Rottiers (Belgique) forfait San-
chez (Espaqne) bat Bottin (Belgique) forfait.

Poids légers Bonis (Lettonie) bat Fuuad
(Turquie), Zratochvil (Tchécoslovaquie)
bat Rahmy (Egypte) aux points Westerluml
(Finlande) bat ChrlstolTel (Belgique), 50";
Vidal (Espagne) bat Dumont (forfait)
Psdros (Tchécoslovaquie) bat G r o s j e an
(Suisse) forfait.

Poids moyens Konyl (Hongrie) bat Jah-
ren (Norvège), 2'37" Taygar (Turquie) bat
Cledy (France), 12' 52".

Poids mi-lourds Svensson (Suède) bat
Seyfl (Turquie), f 53" Vnrga (Hongri*)
bat Mus (Hollande). 0' 30" Wecksien (Fin-
'ande) bat Ceccnelll (Italie) aux points
Tesesn (Danemark) bat Saxs (Autriche) aux
points Nielsen (Danemark) bat Baumanns
(Lettonie), 2' 43".

Poids lourds Pothler (Borique) bat
Salila (Finlande) aux points après une re-
prise supplémentaire Siclki (Hongrie) bat
SJouwennann (Hollande), 6' Badovetz
(Hongrie) bat Larse-n (Danemark), Il' 25"
Johans-son (Suède) bat Deglane (France) aux
points.

Cette décision fut mal accueillie par !e
public qui manifesta bruyamment sa répro-
Dation de ce verdict privant le Français
Deriane d'une victoire acquise par une nette
supériorité.

Ausen (Danemark) bat Saint (Hollande),
en t5'.

TOUR DE FRANCE 1924
THYS ET ALAVOINE

sur bicyclette

se classent respectivement
1er et Qmo de

TOULON-NICE-SOSPEL-NICE

Dampierre. M'">d.Coulong.53% Oreenwell
Olry-Rœder». Vanlty. ïôVi Bsrtfoiomew
Jean Prat Hippocrate 54 Garner
Ambatielos. Usurpateur. 52 H. Semblât
Anchorena. Le Grand Bô. 53 EngUnder
CdeRivaud. Vigro 52 R. Brethè*6
P"As:a Khan Neuville auxB.50H Non partaut
B" Baeyens. Madelôn 50% NI, Allemand
Jean Stern. Mlxed Jelly. 5OVi Sharpe
F. Caillé Le Pactole. 49 Non partant
Goudchaux. Flush Royal. 49 Non partant
G. Migeon Love Letter. 47% Non partant
Jean Prat Mayotte 47% Vatard
C" Vicier. Primerose 47Vj Non partant

Pnn GiwYfcnE
Handicap. 6.000 rrancs, 2.800 métres

Héllopoulos.. Dur Coeur. 82 H. SemblâtTlllement Tennyson et F. Hervé
A. Eknayan. Pleurs 57 Bellanger
J. itennessy.. Orange Verte. 56% J. Jennlnjs
A. WHke3 Aigrelette 54 Harris
Ç"deRivaud. Vigo 51 R. Brethès
Perey Carter Ninon 49H Non partantJ.-W. Colt. Dlonyslus 49 vatard
Mme Gailler. Queyrac 49 J.-B. Le Vf1
Henry Rémy. Milanais III. jg Non partant
A. Deleau Pernre 49 Orcenwell
G. Beauvol».. Le Loupiot 48 Non partantFauquet-L. Iseult 48 R. Brethès
E. Bailero Le Superbe. 47 A, Habile
G. Ueauvois.. Indépendance46 Non partant
.M""Mirn»rt. Adatt « A. Gautier
Boucherot. La Madelra 44 Non partant
P. Crabbe. Le Plccoloret.44 Non partant

gettle. Prix Sweetmat Perlé d'Or, Ber-Prix Gruyère Pleurs, Orange Verte.

Non Placés Valada (G. Séguin) The Fal-
con (H. AUdouard). Quatre partants, 3 ton-
gueurs, 5 longueurs, G longueurs.

PRIX DES HUSSARDS
Stoeple-chase militaire. 6u0 fr. 3.000 m.
l. La Marne XII (le propriétaire) G y 50

à l'adjudant-chef Péraldi ,P »2. Artiste (M. Trutt) P Du
Non placés Amateur III (M. Anglejeant)

Armistice Il (M. Caire), tombé; Sibérien
(M. Lahourde), tombé Gelding (M Glova-
nettl), tombé Redon (M. Terrazonl), dérobé.

Sept partants.
Les conditions des trois courses qui se-

ront disputées en Amérique par EPlnard nut
été communiquées aux principaux propriétai-
res d'écuries des Etats-Unis et du Canada. Les
inscriptions seront reçues égatemeut à Paris
et a Londres pour donner aux épreuves un
caractère International. La première course,
à Belmont Pàrk, aura probablement lieu le1" septembre.

DUE CREME PARFUMÉE OTE POILS ET DUVETS

La plus joiie feirvme choque désagréa-
blement si sa nuque, ses bras ou même
ses jambes, à travers le bas, montrent un
système pileux trop fourni, qui retient
en outre les odeurs de la transpiration.
Cependant, bon nombre de femmes
hésitent à employer le rasoir, irritant,
d'usage dangereux et qui stimule la
croissjnce du poil, ou les dépilatotres
courants, de préparation compliquée ou
malodorants.

Une récente découverte, le Taky, crème
parfumée, s'employant telle qu'elle sort
du tube, permet de faire disparaître.
en quelques instants, poils et duvets
gênants Il oû le rasoir et le dépila-
toire n'ont sur la peau qu'une action
superficielle, le Taky. pénétrant jus-
qu'à Il racius mi!me du poil, le dissout
le poil ne repousse que très lentement,
faible, très fin et finit souvent par mou-
rir tout à fait.

Le Taky s'applique comme une crème
de beauté il est absolument inoffensif
aucune préparation nécessaire, aucune
irritation à craindre son usage si facile
vous permet à n'importe quel moment de
vous débarrasser en cinq minutes de vos
poils et duvets superflus.

Un bon de garantie de rembourse-
ment de votre argent, si vous n'êtes pas
entièrement satisfaite, est joint à cha-
que tube. La crème Taky (brevette
S.G.D.G.) est en vente dans tous les bons
magasins. Gros: Laboratoires Charles
Hoqer. 90, rue d'Aguesseau, Boulogne-
su r-?ei ne.

Les Lithinés
da Dr Gustin

procurent une eau alcaline
très active, agréable,digestive

NE TROUBLAIT PAS LE VU

rLe Chalet Parisieni

expose sa derniers modèles de de
MAISONS EN MAÇONNERIE

en matèrianx de choix adepuis BiDUU
Clefs en moins Jusqu'ASOlcilomttrPsr'ePnrk

Livrables sous trois mois
Exposition permanente t

8, rue Victor-Comidérant,Paris-14'
IKlro Einftri-BcdMTtJu (tantMblicIustt Fit»

Grandes facilités de paiement
lmKmm Cataloguegralis aux Lecteurs mmatmm

Turpin- Monopole

I GRAND VIN BLANC OB BORDEAUXl

TURPINF™RIOUT A BORDEAUX
<w S' A" an Capital de 4.000.000 F"

A la
campagne

où on est souvent éloi-
gné du médecin, leLAROUSSE

MÉDICAL
vous rendra des services particuliè-
rement précieux. Et vous n'y trou-
verez pas seulement les renseigne-
ments utiles en cas d'urgence, mais
encore une foulo d'indications inté-
ressantes sur l'hygiène des sports,
les plantes médicinales, etc. Ne
manquez donc pas de l'emporter en
partant, et si vous ne le possédez
pas encore, souscrivez-y à 1 occasion

de vos vacances. C'est

un livre qui vous
servira toute la vie
Envoyez sans retard le bulletin ci-
dessous. Vous recevrez immédiate-
ment ce magnifique volume de 1300
pages, illustré de gravures et
36 planches en couleurs, et tous

n'aurez à payer que
10 francs par mois

(prospectus détaillé sur demande)

BULLETIN DE COMMANDE
à adresser à votre libraire ou a la
Librairie Larousse, rue Montpar-

nasse, Paris (6')
Veuille» m'adresserle LarottSS© médical
illustré. relié demi-chagrin 'roti£e-vert),
an prix de fr. (plus 3 fr. port et em-
ballage}, quo je paierai par traitea men-
suulles de 10 fr., la première lo du mois
prochain »'i comptant (ci-joint !• mon-
tant total moins r> desnompte).

Nom, profession et tidr**&*

lA 191
Signature

kTOURISTE
c Bandage Cloisonné,
bouple comme le pneu Ne pèse pas
S£3S££nORR! LHON
LA GRANDE MARQUE DE CAOUTCHOUC

Téléphonez vos PETITES ANNONCESCLASSEES

•Bergère57-36oa 41-77 et Louvre



IES SOIRS DU BOIS DE BOULOGNE

L'AVENTURE DE LA JEUNE BONNE

SEMBLE N'AVOIR EXISTÉ

I
QUE DANS SON IMAGINATION

Le bizarre attentat dont bille Marie
Thiltgrs, cette jeune bonne luxembour-
geoise, prétend avoir été victime au bois
(le Boulogne, demeure encore à prouver.
Le brigadier Foulon et l'inspecteur Pi-
jïuet du 1" district, s'emploient pour-
tant activement à fai;-c la lumière sur
cette mystérieuse aventure.

Selon Nille Marie Thiltjres, dont te té-
moignage est confirmé par sa soeur Mar-
jîuoritc et leurs deux compagnons. Ni-
colas Docker et François Bausoh, la jeune
domestique aurait été violentée, jeudi 3
juillet, il une heure et demie du matin,
dans un fourré de l'allée des Fortifica-
tions, 1 la porte Dauphine.

Les quatre jeunes gens avaient passé
'paiement la sofréc à la fête de Neuilly.
lis avaient même, reconnaissent-ils, ab-
snrbé de nombreuses consommations. Et
pour revenir boulevard Flandrin, où de-
meurent les deux bonnes, ils yvaient
préféré les ombrages du bois aux ave-
nues encore animées. S'élant assis sur
un banc, dans l'obscurité, ils furent
interpellés par un agent en tenue. On
sait le reste.

Mais les gardions de la paix de ser-
vice au bois de Boulogne, dans ces pa-
Liges, sont peu nombreux. Et pour mieae
connaître le coupable s'il en est un

M C.assius, commissaire du quartier,
organisa, au posle de Aauphine, une
confrontation générale. Tous les gar-
¡liens de service celte nuit-là furent pré-
sentés aux quatre jeunes gens, dont la
réponse fut unanime:

Nous ne reconnaissons aucun de
ces agents!

\v.3si les enquêteurs sont-ils très per-
plexes. D'autant plus que :\{\le Marie
Thiltges, qui s'exprime difficilement
dans notre langue, n varié dans ses dé-
clarations. Elle avait prétendu tout d a-
bord avoir été violentée par un agent
en tenue tandis qu'un complice en civil
l'immobilisait. Depuis. elle est revenu
sur cette affirmation.

Après un court conciliabule avec le
etvil qui i'avait rejoint, l'agent aurait
laissé seule la jeune Luxembourgeoise
sous le prétexte de retrouver la sœur
de celle-ci. C'est alors que Mlle Marie
Tbiltges aurait subi les violences du
civil, puis après celles de l'agent revenu
près d'elle..

Ces deux déclarations sont on le
voit très différentes. De plus, un
autre fait a été retenu. A l'heure indi-
quée par la jeune bonne, une escouade
d'agents cyclistes de Neuilly faisait une
ronde aua alentours de la porte Dau-
phine, sous la direction de M. Rotée,
commissaire de police. Le magistrat est
très afflnna-tif aucun de ses agent-
ne s'est absenté, aucun bruit n'a été
entendu et rien d'anormal n'a été re-
marqué.

LE CARTEL DES SERVICES PUBLICS

AU MINISTÈREDES FINANCES

Une délégation du cartel des services
publics confédérés, composée de MM.
Lenoir, secrétaire de la C.G.T.; Disât.
secrétaire du cartel; Baudoin, de la fédé-
ration des services publics; Le Guen, des
cheminots, a été reçue. hier, par M- Clé-
mentel, ministre des Finances.

Les délégués ont entretenu le ministre
de la révision générale des traitements
et indemnités, prévue par la loi de finan-
ces de Ils ont reçu l'assurance que
la constitution de la commission spécia-
lement chargée de cette tâche était en
bonne voie.

LE RATÏÂCHEMENUU METROPOLITAIN

DE LA LIGE BASTILLE -SUCY-BOIEOIL

Le conseil municipal a, sur le rapport
de M Le Troquer, adopté un projet de
délibération autorisant l'administration à
répondre favorablement à la demande du
ministère des Travaux publics tendant à
poursuivre l'élude et la mise au point
{l'un contrat de cession entre la compa-des chemins de fer de l'Est et
l'Etat, son garant, de la ligne Paris-Bas-
1ille iusqu'a la limite de Sucy-Bonneuil,
en vue de son rattachement au réseau
métropolitain, dans les conditions que le
Petit Parisien a exposées.

Les bases de l'accord envisagé devront
«Ire cession entièrement gratuite; dé-
pense d'adaptation à la charge exclusive
du cédant; libre disposition pour la Villa
de Paris des parties de ligne supprimées
et des installations devenues inuhles.

Dans son exposé, M. Le Troquer a sou-
ligme l'intérêt de l'opération, en signalant
que la ligne do Vincennes transporte an-
nuellement millions de voyageurs. il
a rappelé les différentes hypothèses en-
visauï-es pour raccorder la ligne projetas
à la ligne numéro i. Le trafic marchan-
dises, sur la nouvelle voie métropoli-
taine, sera assuré la nuit.

L'employéedes postes
à retrouvés son bon de 1.000 francs

avions aignalé, lundi, qu'une em-
piovée des postes du bureau 59 avait, par
erreur, remis a une personne deux bons
de la Défense rie 1.000 francs, au lieu de
deux bons de 500 francs,

Ayant lu le Petit Parisien et vérifié son
compte, cette dernière sVst empressée de
rapporter an bureau le bon de 1.000 francs
(1ui mi arait été remis en eseetieiu.

Une caissière du Métro attaquée

en allant prendre son service

hier matin à heures, à la station Cliamps-
Ety=ées du .Métropolitain où elle psi cais-
sière duand, rue Monc-cai:. un homme se
«jélacham d'un groupe de trois jeunes gens,

La rue de Constantlnople ? lui de-

Comme Mme enaste-ian fournissait à l in^
connu le ror.seLg-nt.inent soHlcWé, elle se
sertit ttrêe par derrière. Elle résista, vou-
lui crier. Mus ,una main lui ferma la bou-
che îandi* n«'W!e recevait un Violent coup
ci» pied. L'un de ses agresseurs lui amena
ensuite son sac a nain avec une telte bru-
taJité que la cordelière la blessa profonde-
ment au poignet.

Quand Mme Cliastelan eut repris se; sens,
elle aperçut 'es malfaiteurs Qui fuyaient i
,,¡il une somme de son francs, la clef de
son bureau et divers objets sans valeur.

Il était temps

Hue de la Procession, un couple discutai!
bruyamment, avant-hier soir. Tout il coup,
g bout d'arguments, sans doute, l'homme se
mit à frapper brutalement sa compagne.

Ie vais le tuer hurlait-il..
Mais aux cris poussés par la malheu-

reuse, deux agents cyclistes accoururent et
mirent en état d'arresiation l'énergrumène.
C'est un Italien, Jules Paleonl, plombier.
domicilié en hôtel, rue Blomet, qui sera
poursuivi. Quant à sa compagne. Eugénie
Mann, trente ans, pltimasslêre, elle a dû
s'aliter.

Les accidents de la rue
Boulevard de la Villelie. Mlle Claire Mas-

son dlx-sopt an;, canonnière, 80, boulevard
de la Vlllette, voulant traverser la cnaiissée,
fut renversée par un taxi. Fracture du
crâne. Saint,Louis,

Vers 20 h. 30 un taxi a renversé un
cycliste, à l'angle de la rue Jean-.Nicot et
de la rue île l'Université. Le cycliste, NI.

]ioh<>i-t, dix-sept ans. demeurant rue de l'Ex-
no«itinn a é'é transporté dan; nu état grravo.
a rnopital de la Charité. D'après la première
enquête ouverte par M. Ksiivel, commissaire
(!il Gros.Caillou, la responsaliilité du chauf-
feur ne semblerait pas engagée.

Coucher dehors lui coûte 3.000 francs

Venu d'une ville du Sud-Ouest pour assis-
ter aux Jeux olympiques, un Jeune homme
de dix-neuf ans, M. Alfred Laredde, cher-
ciisil en vain, aux alentours de la gare (le
l'Lst. une chambre d'hrtleJ à des prix qu'il
voulait trop modestes. Soucieux d'économi-
ser sur son il il préféra la plancue
rude d'un banc du houlevard Magenta auxtrop coûteux (mur lui. d'nne chambre
n\c ;Mée.

Ni.il lui en prit car. s'Csvelllant su petit
mii.n, le jeune, homme s'aperçut qu'un adroit
filou, profitant de son sommeil, lui avait
subtilisé son portefeuille contenant tr,

COURRIER DES T Q I?
9 Juillet,

A PROPOSDESTRANSHISSIOHSANGLAISES
DE CRIS D'ANIMAUX

une punie n sa compagne:
Est-il lier, depuis qu'il a chanté devant

,(de RÎdio Times.)

Ecole supérieurs des P. T. T. (longueur
d'onde 450 m.l. 5t> h. 15v causeries sur
l'Histoire de l'Art organisées par M. Ilobert
Iley, secrétaire (le J'école du Louvre Vu
qrunâ décorateur au tlix-Hmliùme siècle
Bouclier, par M, Luc-Beuoisi.

Causerie sur la cérémonie franco amé-
ricaine dn 13 juillet pour commémo-
rer la bataille dc château-Thierry, par NI.
Paul Kuzior, conseiller d'Etat, président du
Comité protestant des Amitiés françaises a
l'étranger concert par la Uenaissance fran-
çalae, avec M. Paul Vidal, professeur au
Conservatoire; Mine? Louyse eau-
tatrice S. violoniste, pre-
mier prix du conservatoire Andrée de
Maussans, poète Mile Thécla Hesse, Jia-
niste MM. André de Tour artiste drama-
tiquc Marcel Berulieim, compositeur.
Deux scènes d'enfants Le poète parle

(Ulabieir-Liszti Poème à via maison, Le
vieux piano de Maussans) Air de
la Reine de Saba (Gounod) Si lu le veux
(Kcechlln) Cilrano de Bernerai: (TJrade des
nez» (E. Rostand) Hymne an nnleit (Rlnuky-
KorsakofT): La poupee (Andrée de Maussans);

ne'ce. Ariette (Paul Vidal); Anal' jour (Gé-
raldyi La piasion (le nuire frire te poilu
(Marc Lecierc) Trois dnnsss anciennes

< fa ni Vidât) Le nuarje. Printemps non-
veau (l'aul Vlda.li Nocturne en lut bémol
(V. Davico) Uanxe (Uranados) Petit Faune(le Maussans) Screnade (Marcel
liernheim;.

Tour Eiflel (longueur d'onde, 2.G00 m.)
7 h 40 et 12 h. 15. prévisions météorologi-
ques 10 h. 40, cours du coton et du café

heures, cours du poisson 15 h. 40 et
17 h. 30. conrs financiers et commerciaux.

18 Il. 1o, radio-concert.
heures et 23 il. 10, prévisions météoro-

logiques.
•21 heure;, concert La cAanson populaire

de Roumanie avec Mlle Mairo de la Schola
Cantorum et M. Miche) Vulpesco, bary-
ton de l'Opéra de Monte-Carlo, ûoïnii de
tloldavie, la Chanson de Uaùlonh, Ah ;»m-
bleu triste est mon sort, le Moulin du
Buseau, Petite fleur. Toutes tes deux (1 la
fontaine, feuille verte d'orme, J'ai nul l'ire,

celui qui soupire, Feuille verle au menu
qruin, Ne m'abandonne pas (chanson izigaue
de Roumanie», Duo, Toutes les filles vont à
i omure au nuyer.

Radio Paris (longueur d'onde, m.).il. 30, cours financiers et commerciaux,
informations, concert 1. itnlictruse (Lcimt-
iflns) Voici L'heure (H. Mouton) 3.
iinlr'acte Pizzicato (Noé Fauré) 4. Au pays
du Sphinx (Noé Fauré) 5. Calante escar-
mouche (Berry) 6. Un gentil petit diable
(il, Anis) 7. printemps d'amour (J. Rico)

Désespoir (A. Barbiroili) 9. Charme secret
(Leuntjens) 10. Dans la Puslza (H. Bcrger)
il. Berceuse (J. Porret) Gavotte ancienne
(P. Fosse) 13. Aquarelles musicales
(E. Nissa) 14. fantaisie sur Manon

16 h. 30, cours commerciaux, concert avec
Mlle. Yvonne Oeve, du Trianon-Lyrique, et
Mlle Suzanne Melet, pianiste 1. ballet
iVlphlqinie (Gluck) 2. a) Ariette (Salvalor
Rosa)'; b) Bergerelle (Weekerlin) 3. Danse
espagnole (Sarasate) 4. Monologue 5.
a; Gigue en sol majeur (Scarlatti) b) Pré-
lude en la mineur (Dèbussy) 6. Quatre
pièces (Couperin-Bouvet). cours commer-
ciaux, chronique de l'éducation phasique.

20 h. 30, informations chronique de
l'agriculture concert festival Hector Ber-
lioz avec Mme Carrere-Xanrof, de l'Opéra
M. Gabriel l'aulet, soliste de la Société des
concerts et M. Benharoch, premier prix de
chant du Conservatoire: 1. la Prise de
Troijes 2. les Nuits d'été a) 1a Villanelle
b) V Absence 3. Harold en Italie; l'En-
lance du Christ a) la Futte en Egypte
b) le Repos de la Sainte Famille; CI l'Ar-
rivée d Suis. la Damnation de Faust a)
ballet des Sylphes-, b) Scène IX; c) Sctnes X
et Xl d) Marche hongroise.

Radio Belgique. Bruxelles (longueur
d'onde, S 63 m.). 17 h., concert 20 h.,
« Lecon-le de I.Isle •, causerie par M. Davl-
gnon sélection de Werther, drame- 13ri(lue
de Massenet fragments des 1er et actes;

et actes intégralement Informations.
Broadcasting suisse. Genève (longueur

d'on-de, 1.100 m.). h. 15, bulletin météo-
rologique chronlque scientifique L'évolu"
lion de la (é(t'pftom'e""1BÉ«pres E. Reynaud-
Bonln 20 h. 30 Elude historique et çrlti-
quft de l'homéopathie, par le Dr Pierre
Sch-mlMi de Genève.

Broadcasting anglais, Heure de la
femme (Manchester) concert (Car-
dit)', Manchester) heure des enfanta (?icw-
nastle) h. 30, concert (Birmingham et
Slieflleld, Bonriiemeutn, isewcastie, Auer-
(ipcn, Glasgow, Plymeuth) 16 Il., concert
(Londres, Liverpool) 16 h. 45, heure des
enfants (Xewcastlc, Ulnsfrovv) 17 h., heure

17 h. 35, des enfants (Birmingham,
CardilT, Manchester, l.iverpool, Plymoulli,
Sherilpld, uonmemotnli) 16 h., concert
(\bcrdeen) -Il h. 30, concert (Cardiff)
tu n., conférences le • Théâtre de Stra.l-
ford sur Avon » (Birmingham), les « fleurs
de la saison • (CardilT), les Vitamines
(Manchester) leçon. rle français (.\ew-
castle) 19 h. 30, concert classique (Glas-
gow et Edimbourg) 19 h. 45, concert
(Manchester, .Neweastle) leçon d'espagnol
(Aberdeetl) :1 h. 30, concert (Cardiff)
musique de danse (Aherdeen). Toutes les
stations transmettront simultanément
1i) Il. et 22 Il. un bulletin d'information à
20 h. 15, la Flûte enchantée de Mozart Il

22 Il,, une conférence sur le jardinage et
une causerie sur la « Ligue des nations et
l'opium a ii h. le concert du Savoy
Hôte).

Société des Amis de la T. S. F. Ce soir,
a Si heures, assemblée générale pour Il
créatlou d'une nouvelle calégOTie de mem-
bres, dits membres associés.

Pendant le dépouillementdu scrutin, Il sera
rait deux communications,l'une de Ni. E.
Framy Le mécanisme du brouillage dans
les récepteurs il lampes (résumé d'une étude
expérimentale de l'action d'un brouilleur
sur les divers organes d'un récepteur con-
clusions pratiques; expériences mettant en
évidence le phénomène étudié), et de M. R.
Mesny Courants polyphasés en haute fré-
quence (description d'un gônéraleur poly-
pha,sé; mesure des phases, émission d'un
champ triphasé; m!cromoteur asynchrone;
expériences sur la mesure des phases et le
microinotpur).

Radio-Club Oarennois. Ce soir, Il 21 heu-
res, séance mensuelle conférence par Ni.
Laiiorie; présentation du poste rl'émission
8IÎB; manière de construire à peu de frais
un poste d'émission d'amateur.

LES CONGRÈS
Les ouvriers des P. T. T.

Les ouvriers des P.Ï.T.se sont
réunis en congrès à la Bourse du travafl.
Its ont voté une motion réclamant l'amnistie
pleine et entière pour les condamnes mil!-
taires, les emprisonnas pour délit d'opinion
et la ré.intégration des révoqués.

Comme conclusion a un débat sur le dro't
syndical, le congrès a adopté une résolution
aux termes rle laquelle II se solidarlse avec
les fonctionnaires quant aux moyens à em-
ployer pour obtenir le doit syndical pour
tou.5.

Le congrès s'est ensuite occupé de la
question des retraites. Les orateurs ont ?l-
gm!ê le mécontentement des ouvriers des
P. T. T. tenus en dehors de la loi générale
sur les pensions d'avril Ils demandent
le bénéfice de t'arrêtées de cette loi, c'est-
à-dire leur nient parmi les agents des
services techniques.

Un débat sur le recrutement s'est clôturé
par le «te d'un ordre du Jour tendant a
exiger des ouvriers embauchés un mini-
mum d'instruction obligatoire et la subor-,
dination de leur conimlsslonnemenl à un
examen professionnel passé après une pré-
sence de trois cents jours dans les équipes.

Une proposition (le salaire unique émanant
de la section de? ouvriers commissionnés a
été rrpoilée à l'ordre du jour. du prochain
ConseH d'administration.

L'antagonisme qui existe entre les servi-
ccs d'eiiploiialion ci le-» services techniques
a rait l'objet d'une longue discussion. Les
ouvriers des P. T. T. demandent l'abroga-
tion immédiate de la circulaire du 13

vicesde dérangements dans l'intérêt, arnr-
mcnt-lls, de l'administration, des abonnés
et du Trésor.

Après avolr entendu deux délégués du
groupement « unitaire » venus pour pro-
poser la reconstitution de l'unilé. le con-
grès a désigné nne commission chargée
d'élaborer une résolution basée sur le res-
pect de la charte d'Amiens, autrement dit
confirmant celle adoptée par le congrès
conférWral de Paris.

Les congressistes se sont réunis dans la
soirée pour étudier les rapports moral et
nuancier qui ont été approuvés.

FAITS DIVERS
PARIS

Une fillette disparaît
La police recherche une fillette de onze

an., Fernande Delacroix, habitant chez sa
grand'mère, 16, villa dii De[-Air. Envoyée
en course dans le quartier, le 3 juillet,
dans lu soirée, l'enfant a disparu depuis
celte date.

Encore une auto volée
Une terptrto n» 3170-1-8. appartenant à

M. Albert Sirot, étudiant, tu, boulevard
F.mUe-Auffler, a été dérobée devant le do-
micile (le celui-ci. M. Slrot avait pris li-
vraison de la voiture, le matin même.

Chute mortelle
Mme Rosalie .Noguès, soixante-quinze an?,

est tombée, hier, de sa fenêtre, au cinquième
étage, 09, rut de Uignancourt. Mort ins-

SEINE

Auto contre taxi
Route de Madrid, au croisement de la

route de Longcliamp, a NeulIIy-sup-Selne,
une autn pilotée par M. Charles (ientil, 14,
boulevard de Cllchy, i Pari.1!, dans laquelle
se trouvait Mite Jeanne Mlsserey, dix-huit
ans, es, rue Krnest-llenan, Issy-les-Mouli-
neaux, est entrée en collision avec un taxt
conduit par le chauffeur Louis Tronçon, 63,

Blessée- il la tète et sur diverses parties du
corps, Mlle Misserey a été transportée a
l'hôpital Beaujon.

M. Gentll a été. contusionné a la poitrine
et aux mains, mais 11 a pu regagner son
domicile.
Un chauffeur qui n'avait pas de permis

de conduire écrase un enfant
Le petit Jean Duinard, ftsré de cinq ans,

dont Ifs parents demeurent a. rue de
l'Union, à Auuervilliers, traversait cette rue,
en face d« son domicile, lorsqu'un camion
arrivant a vive allure le renversa. Le mal-
heureux enfant eut la tête broyée. Le con-
ducteur du camion, aussitôt appréhendé,
avoua n'être qu'un chauffeur occasionnel
sans permis de conduire. Le véhicule lui
avait été confié, <3lt-il. par un de ses cama-
rades. C'e^t un chiffonnier, Joseph Delinee,
ag-é de vinït-tiuatre an=, demeurant 2, r»!
des Cilés, il .Vjlîervilliers.

Querelle entre voisins
Vers une heure du matin, à proximité de

son domicile, avenue de Fontainebleau, au
Kremlin- IMcêtre, nu ouvrier frappeur de
cinquante-deux ans, NI. François Lamet, a,
au cours d'une discussion, tiré trois coups
de revolver sur son Interlocuteur, M. Henri
Fremiot, quarante ans, fondeur, avec lequel
i; vivait en mauvaise Intelligence.

Atteint légèrement à la poitrine, au cati
et au bras, M. Frémiot, qui avait été con-
duit à l'hôpital de Bicétre, a regagné son
domicile, 116, route de Fontainebleau.

Le meurtrier, qui a été arrêté, a été mis
a la disposition du parquet par M. Fleury,
commissaire de Gentilly.

Un cycliste tombe tous un camion
Comme M. Jean Philibert, vingt-sept ans,

demeurant S, rue de l'Union, il Auhervilliers,
roulait bicyclette, avenue Edouard-Vaillant,
il fut, par suite de l'éclatement d'un pneu,
projeté sur la chaussée.

A ce moment arrivait un camion automo-
bito, conduit par M. Moïse Dermont, 17, rue
ite la Montagne-Saiiite-Geuevléve. Le malheu-
reux cycliste roula sous le lourd véhlcnle et
fut grièvement blessé à la tête et aux Jam-
bes. On l'a conduit dans un état grave & l'hô-
pital Tenon.

La vengeance de l'abandonné
Un ouvrier peintre, Médèse Be:nard, qua-

rante et un ans, demeurant à Asnières, aban-
donné par sa remme, est allé la retrouver il
Lyon où elle s'était réfugiée et vivait mari-
talnment avec un nommé Griot.

Besnard, après avoir violemment frappé
Griot, a déchargé son revolver sur sa femme
sans l'atteindre. Besnard a été écroué.

A la suite d'une réprimande
un apprenti de quatorze ans disparaît
L'appronfi Hcn.rl Millet, quatorze ans, de-

meurant chez ses parents, rue de Vin-
cennes, a Bagnolet, était, le 2 juillet der-
nier, l'objet d'une réprimande de la part
de son contremaître.

A midi, l'enfant pnrtil, commé d'ordi-
naire, pour aller déjeuner otn?z lui, mals
or. ne le revit plus. Sérieux, n'ayant aucune
mauvaise fréquentation, on ne s'explique
pas sa disparition subite, il portait un pan-
talon noir a rayures blanches, un jersey
bleu et blanc et une casquette grise. Il a
sur le front une assez large cicatrice.

Charenlon. A la suite d'une demande
faite par Ni. Champion, conseiller général,'
tendant à l'établissement d'un abri pourplace des Ecoles, la S. T. C. R. P.
a répondu qu'elk» donnerait des instruc-
tions pour que. dans l'abri actuel, le cjjii-
p-irtiment réservé aux contrôleurs soit di-
visé en deux afin que le public ait l'en-
tière disposition d'une partie de

Leuallois-Perrel. Ce soir mercredi, à
31 heures; un concert sera donné par l'har-
monie de l'Egalltalre. An progranune AI-
tière (Anririeu) Tancrède, la
Mascolte (Audran) Faust (Gounod) Mar-
che dn Sacre du Prophète (M-eyerbeer).

MontrcnU. Dans une usine' de produits
chimique?, q, rue lioudard, l'ouvrier algé-
rien Manitouche Satd ben Toker, vingt-sept
ans, demeurant 43, rue Bèaumarchars, a
Mcnlroiill, manipulait une bonbonne d'acide
fiilfti-rique lorsque le liquide corrosif se
répandlt et brûla grièvement le malheu-
rcnx i la tète et à la poitrine. L'AHrérten a
été transporté 0 l'hôpital Saint-Antoine où
son élat est jugé gr"»ve.

Monlrovfie. Un tramway de la ligme 88
.pi foie par Ib watimin Deulin. a heurté, non
loi.n de 1a porle d'i>rléans. M. Lncieti Lun-
glet, clnqiKtnte-cioq ans. relieur, demeu-
rant 4, nie BaftlOH. Grièvement blessé, le
piéton a été hospitalisé i COchi-n.

Puteaux. Ce soir, Dlnce du la Mairie,
sera donné un concert, il 2.1 heures, par la
philharmonie de Air programmeSalut à Milan (AndHeii) le Ménétrter de
Sainl-Vaast (Hermanm; les Saltimbanques
(Ganne); ballet rrisoline (Messager); Y a des
loups (de Buxeuil); Polka dé Polichinelle
(Corbln).

BULLETIN FINANCIER
Les brusquesosclllationsûet changesIncl-

tent la spéculationà la plus stricte réserve,
aussi le marchéëst-11retombèdans un calme
,i peu près complet. Toutefois,les disposi-
trous d'unsfmblerestent très soutenues,les
valeurs d'arbitrage faisant elles-mêmes
preuve d'une grande résistance, facilitée
d'ailleurs par quelquesrachats rlu découvert
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COURRIER DES THÉA TR ES

CONCOURS DU CONSERVATOIRE

OPÉRA ET TRAGÉDIE LYRIQUE
La salle était bondée pour la dernière

séance des concours, qui se sont termi-
minés sur celte exclamation de Faust
qu'on ne s'est pas fait répéler il ci a.
fuyons 1 Et pourtant ce concours fut,
de loin, plus intéressant que ccue de
chant et (l'opéra-comique. Les élùves se
présentèrent, pour la plupart, dams des
scènes autrement choisies et plus n.usi-
cales qui les servirent beaucoup mieux,
et de l'ensemble se dégagea une impres-
sion d'art telle qu'on n'a pas l'habitude
d'en rencontrer souvent au Conserva-
toire.

La. séance avait cependant mal débuté
par une sc^ne de Patrie, desservie par
les cris de Mlle Hess. Et cette scè.ie avait
été suivie d'un fragment du actî de
Sigurd, qui ne fut favorable ni au ba-
ryton M. ni aux éolats de voix de
Mlle MRhieu. Mais Je duo du 38 acte
d'Aïda fut remarquablement mis en plate
et joué par M. Gambon et Nille Pape, qui
put enfin donner la mesure de son talèivt
par des attitudes très belles et par un
jeu tout à fait dramatique. Et puis, elle
du moins, ne crie p'is, et vous ne pouvez
vous figurer la portée d'un tel compli-
ment après une séance comme colle d'au-
jourd'hui, où tant de jeunes filles ,\on-
fondirent la force avec les cris. Mlle
Pape est vraiment faite pour le théâtre
où son succès n'est mis en doute, je
crois, par personne.

MLle Muller eut des moments très tou-
chants dans le sublime quatrième acto
d'Othello, où pourtant Mlle Barthélemy
devait lui être supérieure. Le jour où
,\11.le Holl^y se contentera de ses moyens
naturels sans recourir à des stridences
vocales regrettables, ce jour-11 cette re-
marquable musicienne nous donnera
d'Armide une interprétation encore bien
supérieure à celle que nous lui avons
duc pcndan tle concours.

Espérons que l'épreuve de l'an pro-
chain sera plus favorable à Mme de
Salnt-Malo que celle de celte année.
Mme Vacohlno fut inégale dans le Roi
rf'l's et Nille Baumette témoigna d'un
vrai tempérament dramatique dans les
Troyens. Mais pourquoi poussc-t-elle de
la sorte Si elle continue, elle arrivera
à ne plus avoir ni médium, ni grave.
J'en dirai tout autant à Mlle Rostand,
exquise Antigone, à laquelle J'avenir sou-
rit, plein de promesses. Mlle Bocquet
se monlra une assez dramatique Sa-
lammbô et MHe M.ihieu parut meilleure
dans Alcestc que dans Sigurd. Quant à
Mlle Lécuyer, njalgré les réserves que
m'impose son êfiii-sion â l'aigu, je j'ai
trouvée très bien aans Faust. Le jury fut
probablement de cet avis, puisqu'il lui
accorda le premier prix, tandis qu'il
partageait le second prix entre Ailles
Baumette (la compatriote du Président),
Mahieu, Pape, Vaccliino, Barthélémy, et
réservait l'encouragement d'un premier
accessit à Mlles flosland et Bocquet, et
la consolation d'un second aceessit !a
très artiste Mile Holley et à Mlle Muller.

Dans le palmarès, dont nous donna
copie l'excellent Lasue, ne figure pour
les hommes aucun premier prix. En re-
vanche, nous y voyons figurer, en tête
des seconds, ie beau baryton NI. Carnbon,
suivi de MM. Mioheletli et Faguen. Le
premier accessit a nom Ni. Gaillard et
les seconds s'appellent MM. Marin et
Guérin. Et maintenant, à l'année pro-
chaine. Fernand Le Borne.

Voici le pa.'marès détaillé
ÉLÈVES HOMMES

Pas de premier prix.
oraei prix jim. Cambon (élève de M. Cué-

reau); Micheietti (Isnardon), et Faguen
(*xes).

accessit :.M. Gaillard (Sizes).)" accessits MM. Martn (Sizes), et
Guérln (Ohéreau).

ÉLÈVES FEMMES
1" prix Mlle Lécuyer (élève de M. is-
prix :Nlles Barthélemy (Sizes), Bau-

metle (Isnar(lon), Mahieu (Slzes), Pape (cite-
reau) et Vacchino (Chéreau).1" aecesnits Mlles Rosland (Chéreau)
et Bocquet (Slxes).

jnic» accessits t Miles Holley (Isnardon)
et Muller (Sizes).

Opéra, S h., Iligoletto, les Deux Pigeons.
Comédie-Française, 8 U. 30, Un Jour de fête,

Amoureuse.
Opéra-Comique, 8 h., la Tosca, Cavallcria

rusticanu.
Odéon,h. 30, l'Homme et ses fantômes.
Gaité-Lyrique, 8 h. 45, la Perle de Chicago.
Trianon-Lyrique, 8 h. 30, Reve de valse.
Th. Paris, S :m, Arsène Lupin (André Brute).
Th. Sarah-Hernhudt, 8 30. Nouveaux niches.
Variétés, 8 Il. 45, Ta bouche.
Porte-St-Martin, 8' h. 45, Madame Sans-GCne.
Ghatelet, 8 30, le Tour du monde en 80 jours.
Ambigu, 8 Il. 4: Mon bébé (Max Dearly).
Renaissance, 0 h., la Captive.
Gymnase, 8 Il. 30, de Burldan.
Palais-Royal, 8 h, 30, Embrassez-mot.
Feinlna, il h., la Hevue d'été.
Marigliy, relâche.
Vaudeville, s 45, 'le Chas?enr de chez Maxime
Th. de l'Athénée, 8 45, la Dame de ebambro
Th. Edouard- VII,- 8 h, 45, le Bonheur de ma

femme.
Th. de TEtoile, 8 h. 10, la Revue de printemps
Comédie des Champs-Elysées, 9 h" Knock.
Théâtre Antoine, Si). 45, Quignon, tondeur

de chiens.
Bcnffes-Farisient, R h. 30. Gosse de riche.
Théâtre Michel, Il Ii., la Dame du pesage.
Th. de l'Avenue, 9 Il., la Grande-Duchesse et

le garçon (l'étage.

Auparquet,Ics grandesvedettesne varient
nue dans d'étroites limites le Suezet le Rio
se tiennent aux environs-de leur précédente
clôture. Les banquessont calmes, les ronds
russes mteux tenus,,les,ottomansraffermis.
Parmi les dessineun léger
mouvementde reprise.En coulisse,les valeurs Internationales,se

Grand-Gulgnol, 1 h. 30 et 8 h. 30, la Nuit de
Raspoutine.

Potlnière, 0 h., Jean-Jean.
Com. Caumartin, 8 h. 45, la Fleur d'oranger.
Capucines 9 h.. Poulette et son poulain.
Th. des aathurlns, 9 h., Behcl et Quinquin

(opérette).
Deux-Masques (Th. Fontaine), 9 Il., Horrible

Volupté.
Vx-Colombler, 8 h. Au seuil du royaume.
Déjazet, Tire-au-nanc (nullac. Darusull)
Eldorado, 9 Il., la Danseuse rouge (Y. Mirvai)
Folies- Drainât., 8 le Trnc de Miciielinr.
Scala, 8 Il. Mon homme (Cora Laparcerie;
Cluny, 8 h, 4 Nous avons tous fait çn.
Moulin-Bleu (4?, r. de Douai), 3 Il, et i> h.,

les Firmes (le Loth.
Comœdia, 9 h., les Jeux d'amour.
Ternes av. Ternes), 8 h. 4; le Béguin de

la garnison.

-o- OPERA. La représentation de demain,
en l'honneur du comité internatlonal olvm-
pique, commencera par le premier ?ctp
tvilérortiade et so terminera par le irolsi^mo
acte de Si/lvia. Les créations A'islar Dar Mme
Ida Rubliistein et du Soldai d" Marathon *r
Miles Madeleine Rocli, Mary Rell, Emilienne
Dus, MM. Jean Hervé, Albert Rpyval, se pla-
ceront eu milieu de la soirée. L'orchestre
sera dirigé par Ni. Ph. Gaubeil.

-o- l'OHTE-SAlNT-MARTIN. Ainsi que
nous l'avons annoncé, c'est lundi soir que
sera donnée ]a dernière représentation de
Madame S'tns-G&nc.

-o- MARIGNY. Demain premières
représentation il bureaux ouverts de la Petite
Donne d'Abraham, l'amusante opérette de
MM. A. Moupzy-Eon et Félix Gandora, musi-
que de M. Marcel Pollet. avec Cassivc, Geor-
ges Milton et Félix La location est
ouverte. MM. les critiques, soiristes et
courriéristes seront reçus sur présentation
de leur carte.

-o- TH. A.YTOINE. Il faut venir voir
Quignon. tondeur de chiens, d'Yvan Noë.
dans le Ihéatre le plus frais et le moins cher
de Parlé avec Jacques Gréltiîai et une bril-
Jante lnierpi'étullnn. C'est un long éclat de
rire loua les soirs. Matinée demain jeudi
10 et il ? h. 45.

-o- GRAND-GUIGNOL. Aujourd'hui, ma-
tinée et soirée la Nuit tragique de llaspuu-
Une, évocation sanglante.

-0- MATIII.'IUNS. Par suite du départ
de M. Harry-Baur. la direction se voit dans
l'obligation d'interrompre la carrière de
Bebel el Qninquin, qui sera reprise dane les
premiers jours de septembre. Ce soir, rt-r-
niere.

SPECTACLES ET CONCERTS
Toiles-Bergère, 8 30, Cceurs en folie (revue).
Olympia mat. et soir. 15 vedettes et attract.
Ambassadeurs (tél. S3-73), C'est d'un chic!

(revue).
Palace, 8 h. 30, Yo t'aime (Raquel Meller).
Empire (tél. Wag. Maurice Chevalier.

•2u attractions.
Concert Mayol, Toute nue (revue).
Casino de Paris, 8 h. 30. Grande revue olym-

pique (Parisys. Dorville).
Alhambra, 8 h. 30, les Quatre Chélenos, les

Alhambra Girls.
Ba-Ta-Cian, S h. 30, la Danse des libellules.
Bouffes-Concert, 8 h. 30, Uue poule de luxe.
Pie qui chante, îTlâchc.
Perchoir, 9 h., Jeux. 'n'sals quoi, revue de

J. !lieux (Fursy).
Lune Housse, 9 h.. Jusqu'à la gauche (rev.).
Coucou (33, houl. Saint-Martin), On s'tipe.

l'athlète (Pnumayrac).
Taverne Fantasio faubourg Montmartre),

concert, attractions, danses.
Nouveau-Cirque, clôture annuelle. Réouver.

ture août.
Kursaal, mardi, mercredi et jeudi, relâche.
Mag!c-City, tous les Jour?, grand bal, 2 orch.

dim.. mat. bal, skating.
Moulin-Rouge, bal 2 3a, 9 h. et toute la nuit.
Moulin de la Galette, demain h. 30, bal Il

grand orchestre.
Salle Wagram, demain, h 8 b., grand bal.

-0- PIE-QUI-CIFANTE. La première ce,-
présentation du nouveau spectacle a été re-
mise à demain jeudi.

Un concert, j

Un spectacle.
Et danger

pour le prix d'un promenoir.
C'est la joyeuse taverneFANTASIO
16, Faubourg MontmartreJ.H 4 l Zà 7h. Entrée 3 tr.Un DanSe (de h.l.7à3h. du matin: Entrée

Tous 1e» jouru attraction* et variété»
nombreuse» et t-hoinie». Changement
de programme tou« les vendredi!
Buffetchaud et froid en permanenceJour et Nuit.

Tontes les consommationset le Imïïi'/ irn.Y
prix ordinairesdes cafés et

BAR AMÉRICAIN n.C. Kfiiv-mr.' B.

CINEMAS
Gaumont-Palace, 8 Messallne Impératrice.
Max-Linder,l'aillasse (soirée, ciiant).
Marivaux, mat., soir., Notre-Dame de Paris.
Madeleine- Cinéma, h., 5 b., 8 30, la Course

infernale.Dalta,i» 40, Il .10, l'Inondation (Eve Francis).
Omnia-Pathé, la Conquête d'une femme.

CONCERTS PUBLICS Ce soir, à 2t heures.

Square du Temple. Harmonie munici-
pale du 111» (M. Rivolier). Marche des
cyclistes (Kivoiicr) Mcssire Bertrand, ou-
vfrture (Hunier); Ballet de Coppélia (Léo
Holibes) les Saltimbanques (Uanuc) Fan-
taisie-polka pour clarinette (Michel).

Square Trousseau. Harmonie Les Amis
de la Musique » (M. Mouche\. Marche des
Cotillons (I'opy) Ouverture de Jeanne Mail-
lotte (Revnnud) Vallée d'Ossan (Benolst)
l-te isiaque (watlelle) Danse des plé-
béiens (V.anuet).

montrenttrès Irrégulières. Les sud-africai-
nes bien leurs cours antérieurs,
les pétrolesfont assezbonnccontenancedans
1 ensemble.Industrielles russes résistantes.
Affairestrès clairseméesdans¡egantresgrau-
pes. En clôture,Je marchélémoigneça et là
d'un peu plus d'activité et de dispositions
plus favorables.

LE MIROIR
DES SPORTS

BI-HEBDOMADAIRE

Voir dans le numéro d'aujourd'hui

5.000 ATHLÈTES

défilent à Colombes

Le lancement du javelot

Le mètres plat

La sixième et la septième étapes

du Tour de France

(Texteet photos des enm?és spéciaux du MIROIR DES SPCRT3)5 7 Photographies
des caricatures de KÉLEN

et toutes les actualités sportives

Pendant la période intensive
des Jeux olympiques et du
Tour de France, c'est-à-dire

du 2 au 24 juillet,
LE MIROIR DES SPORTS
paraît deux fois par semaine

le MERCREDI et le SAMEDI

afin de donner aux événe-
mentssportifs toute l'impor-
tance qu'ils comportent.

LE MIROIR DES SPORTS est, comme
d'ordinaire, abondamment illustré et les articles
sont écrits par ses collaborateurs habituels
GiO ANDRE, GASTON Bénac, RENÉ Bierre,
J. CÉZEMBRE,Victor CHAPIRO, E.-G. DRICNY,
ANDRÉ GLARNER, GABRIEL HANOT, R. LACOSTE,

R. PEYRONNET DE ToRREs, ANDRÉ REUZE,

JEAN Samazeuilh, etc., etc.

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui enfuit la de-
mande, l'Ecole Universelle, 59, bn Exel-
mans, l'aris (1G"), adresse gratuitement
sa brochure n° ô.Gôf., qui donna le moyen
d'acquérir chez soi, sans déplacement,
moyennant une heure de travail attrayant
par jour et pendant quelques semaines,
une urthographe correcte et un style Ir-
réprochable dans tous les genres de ré-
daction (lettres, rapports, comptes ren-
dus, etc.).

Si vous souffrez de plaies de la peau d'une sorte
ou autre, Ulcères, Boutonp, Croûtes, ou Eczéma
de toutos sortes4 le Remède D.D.D., appliqu6
directement sur le mal, ne vousdésillusionnera
pas. Il est un gennicido remarquable,sans danger
pour la peau la plus délicate, en môme temps
puieeent, ofHcaco, et guérit rapidement. Il dome
une améliorationinstantanéee: guéri les plus
terribles Fortes de maladies de peau. Vaut-il
la peine de l'essayer? Achetés un flsaon à
3 fr. 40 aujourd'hui même chaz
votre jpharmacien, ou envoi
contre mandat de 4 fr, de Scott, 'SV
38 Rue du Mont Th&bor. Par:5. AKJUtVrr
Pêcheurs au Laneer

La Reine des soies pour le lancer
est la Soieà "l'Abeille"

LE JOURNAL DES TIRAGES"

31, rue Richelieu PARIS (i")
publie deux fois par mois toits les
tirages' en cours. RemhoursemenU au
pair. Lots non réclamés de toutes les
valeurs lofs. Abonnement, 10 francs.
Elr. lô fr. Chèques postaux, 417-36.

VILLÉGIATURES
Tous ceux qui désirent louer pour la

saison d'été une propriété ou un appar-
tement meublé la campagne ou au
bord de la mer peuvent consulter gra-
tuitement, dans les 22 Offices des
P. 0. P.. la liste des villas, apparte-
ments ou chambres meublées à louer
pour la saison.

PUBLIC-OFFICES- PARISIENS
Siège social 17G, houle\ Snint-Germain

Notice sur (demande

MAMANS
Lanrent iMorerc, loiton que vuus empiuieit- ^uui ataim
succès, pour les trictions du corps.

i, C'-ntie au Pr«-Salnt-Cerval=, près Paris. Une t5 Ir. 75. F" contre mandat 17 Ir. 25.
O'1" Magasins, pharmacie, herboristerie, parfumerie, peuvent vous la procurer sans frais.

VOMALTINE
ALIMENT NATUREL .TONIQUE

Le lait maternel appartient à l'enfant. Il n'est pas de maman connaissant
les périls d'un sevrage prématuré qui ne veuille lui assurer cette nourriture
indispensable à son bon développement.

L'Ovomaltine favorise la sécrétion lactée et soutient énergiquement les forces
de la mère souvent éprouvées par la maternité. Car, extraite du malt d'orge, du
lait, du jaune d'oeuf frais aromatisés de cacao, l'Ovomaltine renferme tous les
éléments actifs, puissamment nutritifs, fortifiants et stimulants de ces substances.

Demandez Brochure gratuite »'Conseils aux Mères" en vous rfffrant du journal
*TABLI«»EM»NT«WANDE*.58. R« fcCluron».PARISIl'

NOS
Petites Annonces Classées

constituent
UNE

PUBLICITE

ultra-moderne

Toute. le* facilités sont mirs
à la disposition de nos Annonceurst
Transmission des annonces par
courrier.téléphone, télégraphe,
agences dans Paris, la banlieue

et les départements.

Parutionquotidienne12 2 heures
après le dépôt des Petites
Annonces Classées à l'un
quelconque de nos nombreux

guichets.
Rubriques spéciales pour cha-

que branche du commerce, de
l'industrieet de toute l'activité

sociale.

Tarifs très rejuils.
¿tant donn6 notre tirage de plm de

1.700.000 exemplaires

L'INSTITUT ANTIARTHRITIQUE

DE PARIS
7, rue du BoU-de-BouIogne (16e)

pour la satisfaction d'un grand nombre
de ses clients et sur demande de plu-
sieurs d'entre eux, innove un nouveau
traitement s'appliquant uniquement aux
VARICES et donnant de suite un excel-
lent résultat.

L'Institut inaugureracette seconde spé-
cialité le mardi 15 juillet, 9 h. 1/2.

Consultation 20 francs.

CONSEIL D' HYGIÈNE

Les affections des voies respiratoires
reçoivent souvent de la chaleur un véri-
table coup de fouet. C'est ainsi qu'en été
beaucoup d'asthmatiquesvoient leurs ac-
cès augmenter de fréquence et d'inten-
sité. Aussi leur recommandons-nous la
Poudre Louis Legras, qui réussit à coup
sûr elle soulage instantanémentet gué-
rit progressivement l'asthme, le catar-
rhe. l'oppression et les quintes de tous
rie bronchites chroniques. Prix de la hnite
2 fr. 95 (impôt compris) dans toutes les
pharmacies.Arthritiques

craignez l'été

La chaleur congestionne et affai-
blit. Dangers des accidents

circulatoires. Vous devez
rectifier votre sang.

En été, le moindre refroidissement est
extrêmement pernicieux, car on n'est plus
habitué à y résister. Aussi la saison actuelle
est-elle vraiment mauvaise pour les arthri-
tiques goutteux et rhumaiisanls chez qui
elle ramène souvent une poussée articulaire,
des crises de lumbago, ou une pénihle réci-
dive de sciatique. D'antre part, la chaleur
congestionne violemment le cerveau, et les
artérioscléreuxsontplus que jamais menacés
de congestion cérébrale.Le sang circule péni-
blement dans les veines les varices sa
compliquent souvent alors de phlébite ou der
maux de jambes interminables. Les femmes
qui traversent la dure période de retour,
d'âge sont gravement exposées aux redou«i
tables accidents amenés par lestrouhles sarw
¡filins. De même, la chaleur est tout à fait
préjudiciable aux personnes souffrant d«;
varices situées à l'extrémité du tube digestif^
Ou bien encore. le sang se porte sur la ])Cati
d'où recrudescencedes maladies de peau de
tontes sortes, des rougeurs, des clous et dea
furoncles. Vos tourmentsdisparaîtront infime-"
diatement dès que votre sang aura récupéré!
sa composition normale, dès qu'il aura été:
rectifié. Comme il est avéré que la science
médicale possède aujourd'hui un énergique,
rectificateur du sang, capable de ri'-géncifep
totalement la masse sanguine, savoir le Dépu-
ratif Richelet, recourez-y tout de suite, et
Vos articulations se libéreront, vos muscles
et vos nerfs ne vous feront plus de mal,,
toute menace d'attaque par artério-sclérose»
cérébrale sera écartée, toute congestion de
Ia peaa s'évanouira,toute pesanteur abdomi.
nale disparaîtra, vos jambes désenfleront,,
vous dormirez bien, et, ne souffrant plus der
chaleur, vous n'aurez plns aussi soif, et vous
ne vous chargerez plus l'estomac de liquide.
Le Dépuratif Richelet constitue donc la plus
1 puissante hygiène interne de l'arthritique
pendant les chaleurs. L'expérience confirme
d'aillenrs pleinement ces données. Voici, par
exemple, un fait pris an hasard parmi tant
d'antres et dont la précision vous convaincra

Je suis heureuse de vous dire toute ma
joie d'être mfn délivrée des menaces d'une
mauvaisecirculation. Pendant l'été dernier,
je n'ai pas souffert des chaleurs, et les
poussées congestives qui apparaissaient
toujours cette époquede Tannéene se sont
pas manifestées je dors bien, j'ai retrouvé
taute mon activité, et malgré la tempéra-
ture actuelle, suit en parfaite santé.
Merci de tout cœur au Dépuratif Richelet.

Madame E. Clavel,
15. Rue Pétion. Paris fil»)

TA flneon 9 fr. 75 dans tonles les bonnn pbamiacieâ.

de

MÉTHODEI. C. S.
Enseignement par correspondance

forfait. Résultats garantis. Demandez
brochure explicalive envoyée gratis.
Brochure P.L.– LANGUES VIVANTES
Brochure P. C.- COMMERCE
Rrochure P. K.– ELECTRICITE

ECOLES INTERNATIONALES
10, av. Victor-Emmanuel -III, Paris (8')

ci vous voulez que vns enfants soient sains, forts,
vigoureux et refractalres aux faites usage
de la Lotion Thermogène Végète-Marine de Jean-

LABORATOIRE MORERE

Aide à la Nature
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_jr>JKnUW D'EMPiOIB
JPpuô-etaeîyio partant 'aiijrlals, bon. réf..

;*ft it«ii. an l'élit Partiel). ?fc' pas se
Frrirc -'orvit-e* Jf>f})nlqu*>3.

un garçon ¡le bureau pourle service do nuit. S'adresser,
iSâe-côni-pl. et iïai-l.vlo U«iri. par Il..1''

rtln. HRuanl et Couche, r- Briclie,
Si-l>fnU. B. écrit. t'JUff. Ecrire aire,
r^Mï-rpnop» el prêtent. Un roiVvoiinera.
Receveu?» miurieaii capable swoflck!
iot><\ se présenter avec râCémioea.

niffllutfi. *i, ru" follp-Bi-.(n>aiilt.

Inbitam 20' arr. ou environs. Joh "t
qie. \<Vi, rue ViJllfr«-je-l^l-,Vtaiii.

f.

Àiilû Hi/paiio
Bots-coiomtici, dtuianUu stênu-ilai'tylij.
«Vr. en_ind. Age. rfC. et prétention».Familles
Et" Gaupillat, Sftvrcs v-O.), irotn-

depuis 13 ans,, offrent, du travail bien
Tétribué et s1 morte-saison p, fabrlcaf.
amorces électr., loïetu. procuré a ci>té
ae l'usine p. mintm. 4 femmes traralll..

J. filles. Eer. à ïntine
Londres.

j're^je.
çoiiliHix. 3, rue l'aloàll'u.

3fén. jardin, av. flHe pouv. ten. jmér.
jna'on pour détail. Ecrire, ou ?e pré-
sf"nlt'L_L^5î_6-' _b<l"1"y- KtiiUe-AiHt'c.
T»T ïlëuiande jëimollUe pour les écrit.
Ifrttmf I>vy et fil". U, rue TuTblyo^
fîëbiïricc active au courant travaux
ftiire.-iu, libre -.uite. E'-rlre prêt, el réf.

-liïhoiNiiiaril, l'u. quai
papier

rue du Marne
Import. usine dem. un bon ajusteur cap.
sv.c^uper entretien (réuéral et un jne
homme 18 a., cap. d'entretenir n^tcurs
électrique» et taire Installât. Se prés.,
t. iHiulev. \allonaU_ Ivn'-Pnrt_(SetHf').
5ôcletê~finï»ô7ïâïU(J liêuiande ilâciy'ios
Très exp6rlnientécs,très bleu rétribuées.
Accepte rembourser voyage si déplace-
jTtenis sont 4 faire. Ecrire avec référen-
cfs à Pubühot. ie, nie Cfilifée, Paris.
Jii>i nllè st.-dact. dent., tr. presse. Ecr.
Produits MiBiers^.r.Clieriioviz. Pan'is.ffi»
F'TîlryJrie fil. meii.tfrp«p.Cû»lt«nfl"Cle
Se pre;. :1 Puis, s», r. Fr.-Bourgeois.
ï:mplové bonne écnt. s" connaissance
spéciale. Ecriae Blav.v, V), rue Tour-
d'Auvçrgne, sans timbre, pour réponse.ïiiï Uem. femme pônï'" entretien d'un
liuresii et manutention. Ciiallaad Cie,
S», rue iles__Franc3-t5oursreois. Paris.
Je cbërcHô représentation quelconque
J'iuir bonne maison sérieuse étant qua-
1 i n^ôïi deut. cuaïiïfeiirs ay. permis poids
!?!!I5LS- Saint-Ouen.
)tayâ?<ii"lë"i;s. 1, rue de Stoflciioim.

Gaillae. 17. rue de rKclilquier.

£-'liiinpcurs sachant 6bauclu*r et aides.
On uem. ûli pôutouiiTëV de~Tuiïdènc.
S'ad. Aciéries de Longrwy, 40, chemtn
dru Fillettes. La Plalno-salni-Denls.

«nveloppes.JM.aveu, de la République.
T)nê1T«m7*Jhe fena". ou jiïe b.

Gnome et Rhône

rinp.TIifnïe seiiiehce»eiîgrats dem.répi1.*
il. vislt. afrric», b. fixe, b. com. réf. ex.
El-, Si-J.-Baptljic,il, bd Rixaieciiouan.
RecOlleurs, aiéseùrs, ajust.-iuécânlcieùs
hahit. 50" ou env. Jost et CUe,

_^ue_^UUe£s-(1e^'l8ie^Adam.
On tien), ouvr. rerbï. au coûr.~fâL"r."ra-
dialeurs. Mlor. lgo, av. J.-JauJ"ès,Parl«.
Lli Grande MaTson de Blanc," c7bd des
r.apucines, demande 1° îténos-daciyJos,
2· par parents.
Méu. Jard. fern. basse-ûo'ur, 4 branches!
Pelhoinme. 103. av. Btptibl., Bessancourtîîn dem. un contremaître ou un bon
ouvrier capable de faire un contremaî-tre, connaissant la trousse et l'article
(te voyage, (jjraril. S3. me Bi.aubonrg.
Tiii Jiini. teiepTiomste au co'ûi-âTTtdu
plandanl. Le, eu don. réf.Atel.Bariqnand

partie commerc. Kc. Atet. U.MUQt'AND
KTJtAIiRK. JiT. rue OberkampC, Paris.

Ti'htre (t'fiig. iiifU'ûti'lu, "il. liidl îio Cour-
bPTOijî.JVeulU.v-,dein.j)ers4i.o('aip.d'_enf.
Pliôsplcë de M'ëaiiï'delrîj.'Seirenimes -ic
service p. salles de malades _pt_rnt«inp.
Afânœuvres
l'sine. r. de Cormcille. I.evalloig.
J. gens H-16 a. p. ira\aux niach., sal.
iïn rtemand* apprentis mouWurs, bons
!alaire contrat avantageux. FcHiiderle,

J*. boulevard de la ViWetie. to«.
gardien, nom. ôbâiifr.-

iiïécaiiic. (Ford), fem. fais. mén. S's<l.,
71. route de la Révolte, A Levallols.
On dem. déooupeurà pouv. gasrn. 3 fr.

fin. Tliomson,
ITi"

,>tes F fis de A. dem.
f stén.-dacl. de stp. Ecrire *vee_référ.
J.amhert
Partsli, S.-O., dem. de ste bons ouvriers
serruriers, ^narrons et couvreurs-plom-
îilers, peintre-vjtr. batim. eonn. broi'age
«t un peu voiture. Emplois stali. Adress.

et salaires demarid.
un aVaiandfc cilssIïrcniânïnfâîfgTâls."

Ç*dollp._ 14,_rue_Cailibon^_
On dem. manuienlionnaire "fènïmê;
Tujv>ve£, j?, rue de Bonriy. P.vntS.
ifié f" maMiriel de clie-fufus do fer, 07.
bil National, ivry. demande ouvriers
chaudronniers, inaeSitaes

S_bols. selliers, irarnisseurs.

'Ti!H MalakolT. ASNJF.KF. demandent
BONS TOLIEBS. PETITES MAINS, FER-

MJc:i.:VHF.S 1RA.NÇAIS, SKUHIHIEKS,
SOL'DEt >ES A L'ETAIX. DEPOLISSELH3
•t CHAllDRO^Ml•:H?. EMPLOYES iXMi-
fiANT PRIX ))K fa:\ÏV,sr, BOSS IJES-
SrNATELHÎ: Sc Prés, 7 Il, Ml et h.

On demande approntl mécanicien et
garçon de bureau emballeur. Se pré-
sonn'r r'alDou.v. r., l)il de la Chat'clin,
Ûstnandès y. g-raade re-inl'se chauéeurs
mècanlc. munis de référ. de plus, ann.,
préférence partant anglais. Se présenter
le 8 et 9 juillet à 9 1). 15, Auto-CoaTort-

Tonring. 7. plare Ve i idOme.
Uuidam Latiy, rue Erueàt, Puteaux,

demandent ouvrières tresseuses.
liiiaiidrouniRrs un cufïré7 ajust.-mécau.,
mana'uvr., errais' frapp., couturières,
flétri. ». narnncrle_S!iy.ti3. 1x1 de la_Gare
o.i demande des jeunes tille* de lia
1S ans pour l'e-moaliage do confections
dames, b adresser« PAR1S-FH.V.MX •.107, v\if- des Honlets.
un gardl e n s~nuiFp. ciianiiers,

TrcVlKianë stéuo-dacfylo"ëït deuianid*».'
S'adress. Sté Nationale de coastriictlou,

avenue George y, paris
Dem.h. 13 a. eliv. p. ace. àj. irav. M.
aveug. accurd. piano, 100' p. m., cduc,iHiijj,. b'anclil. Oliai-bono, 9. r.Fa4giiiftrr
JtK.'s gens et Jnes Biles p. commerce oi

S!éno-d«<:iyJo exitèrlmenive. ëocitlé

40 i riS_ans, •> cité duTHetlro.
JTTéîïîrp. fcïïirnûTgêrânTè tî5ÏpT~ët sfoe;
ling. Lyrique Hôtel. 10, r. d'Ambolse.
OïPiîômandts f»eturiër~Ï5-H>

iant et écrivant bien, Founnon,
rue des Jefinfurs.

apprendre coniunoree maiiuientlun arti-
se- modes. Kit. PI leq 1 1 ç^ &J±_ Aboutir

cles de Paris. S'adj' rue Poneeler.
un Uivmr':<tôppëuâe~eïTeinailiBUsê. toteu
rétrib. Trav. aas. Bininr, 23, r. Pauquet.
oit diniahde dânio i>u i» :u) ans. bonne

érriini-e, chiffrant raptilntnent.

TTàT- tyTô» eï~1 énô^îâëty I os" trw c a pa
blés demandécs. Références exigées.

S'adresser rue rtéaunmr
et 83 qn a \_Jjiv£ 1.

(Vu~^|(*ni. jeune bouline ou jeune rfïîe
ic-17 ans, écrivant et cliirrrant bien.
Osylltlic, quai AulagniOT, A^nières

(pri^s pool Ssini -Onen).
foùriicursparall., lourn. \crtic, frais.,
décoUeteiir, rectinçur. ajnsteurs-ninn-tenrs, chaudronniers, tôlier*. Société
Raffut). nie Carnot. Pré-St-Gervais.riTiïîôrtanttî maison de cuuture

demande très lionnes entrepreneuses
avi'c juodÈlea d'été.Hcrirp

Coinpajfiiië Nationale de Prévoyance,
», rue Blanche (9«), recherche p. tr. bur.
facile hommes, début fr. par mois.
Indiquer <1gc, et Jeunes tilles 13-18 ans,
déhut •00 fr. p. rn. Kc. sans .inind. timl).
un bu deln.
p. bur. MtrtK-lat. Sa, r. Fr.-Bom-geols.
CoiTtfêïÎK cTTlôonteurs électriciens de-
mandés pour construction ligne* élec-
triques répinn Valencienncs. Ecrire
Cl(!_Mérld.iiinali'. r. CourceUes, Paris.

un déni, jciïne ii'omhîé'conn- l'espagnol.
I.é.iutaud. Stb anon.. S. cité Hauteville.
un Viêlii. ouvriéreà fpécîàTistes larnp'ês
électrlq. particul. ptqueuses et mont"»
M. Commence. Il', rue Féllx-Faure.

maclj. Burroughs
et sténos-dactylos, se présenl«j- Olner

7. ru«_ pj_çrT*4>seot. r
On deinTsténo-d'âct' ëipérinV. Ne passe
prés. écr. en indiq. national., fige, rtf.,
prêt. Jt)S.F.P..r>5,brtMjlesherbPs.qui conv.
un déni. b. souflleuses p. îaïujpea incan-
d<'Soe.nce. StéJi.S.I.. rue BoBoville.
riëinaHtJe'provinceetïtiëpreneursdispos.
de tnain-d'wuTreabotut. p. Jours point
turc s. liiM*. solo Une. E<\ s. ti-tnb. p. rép.

Paris.

llol>ert. ru*»'
onlottlerj. enlreprcnçarspantalons, bd.
coufectlon. So présonier avec modèles à

avenue de i;n<\iiy.
iiiiûeiii. vendeurs de *'<à 30 alla Par-
tant anglais pour maroquinerie et article
voyage. An Départ, j». av. de l'Opéra.
JSpôu'jseteïise crgarçoïi nfagas. Se prè7-
senter jeu'li matin..Vlapl», 'i.y.Uoiidreau
iiôîi'7'ôint'paucomptable, sè prés. 73, av.

Edouard-Vaillant. Billancourt.
On demande à ia b.P.C, 56, r. de Pro-
vencr. bonnes employées aux écritures.
Lu içârçon ûiigasm, sérieuses référen-

ces exigées. Marlx, 1. rue d'Uzfes.
on deln. entrep. i>. lingerie soie, Paris-
Banlieue. l'adoll p. f:hiiussée-d'An tin
sté" îïîbteui'SSal,ni»on 7, av. Moulineau.x,
Billancôtïri. demande serruriers bàtl-
nient, électriciens lumière, chauffeur
camion, tourneuses, décondenses,mou-
tonnier, régiexir-frai.senr, régleur put-

ter et sténos-dactylos.
Moïïtcnrs eu fer, aTiîïfëûrs, tourneui-s,
nhaudromiiersde préf. célibataires, sont
dem. par Société normande de méiall.. a
Mondevillc, pr. ijaeii. Facil. de_pens. Kcr.
TÎSnœïivfes'do'p'rérér. céHEâtiiires, pôuv'.
faire cliaufTeurs de locomotives, serre-
freins, accrocheurs, poseurs, aides,
machinlstes de moteurs a gaz, ponton-
niers, ébarbeurs, sont demandés par
SOCIETE NOHMAXDE DE METALLURUIE

& Mondevillff. pr. Caen. Fac. de pens. lier.
Jarïïinier ctief, 31 a., 1 cnf., dem. place
nnnl. Ser. référ. F.c,A gfl. P. Pari-sien.
Vve cawp. prend. tioHrrïss., enf. vac.,

fr. mois. Ec. A 87, PetParisien.
Uhi'i". p, tiTir. et cours. B. réf., dera. pnr
'roux et i.allnnla, r. ira VoiX'e. Paris.

Kabr:cation boites métalliques.
On dKTcne it>génieur on contrennaïlre

ayant grande expérience. Situation
sîiibîe et trt5 buns appoin.ienienis
offeirts à personne espérljnentce ei

capahle prendre direction fabricailon.
Ecrire, Fonlayne, t6. rue de Cliartre;,

Xeullly-sur-Selne.

Travail facile. continuité assurée Liiez
soi. enfilage parles acier. Concierge,

^iLe^JlUfc*!Arliik.A*l._ÎIAR13.

fcrtil. agrafée, 38, rue fin Retrait ,_2or
Demande J. fille 15-lTa. courant travail
bureau. Se- prés. 2 à 3, Comptabilité,
com.ptoi,r bltribelolJTle, f>. r. Hau4rie.Uc3.
niornson, 3i, quai O»Hiéni. Saresn«s,
dactylos. st.-dactyil., employées U. et T.,
pmballfurs, pe-t. m. ajusl.. ouvrtères.
Société des Trans(>orïs en Commun de-
mande receveurs (Hb. serv. mil. âgés
moins 40 au-) 2° ajusteurs, aides-ajus-
teurs, peintres, aides-monteurs électri-
ciens, charrons, frappeurs, planeurs, ri-
veurs monteurs, laveurs, manœuvres.Se
prés. r. Mout-Ceuis, Paris-18«. à

8 h. (liv. mllit., pièces d'état civil
et certir. travail exigfc).

Panhard et Levasso-r, ni, av. d'iv-ry
ri*m. s. macii- et .1 l'étau. Se prés. av.d'id. d<» It h. i_Ji_b._30.

Ouvrières pet. mce., travail facUe.
j)5. rue Bouret.

Ajusteur outili.. pet. mains ajus. outil.,
pï!. malnj! ajusi. appsr., serr., pet. m.
scrr Slé éleclriclté, r.Croix-Mvcrt
on demande un sléréotypeur. piace

lUa^np^s
un déni, caissière. Së~prcs. av. certillc.
Jeudi. Searle, 17. bd Ilicbard-Lenoir.
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DEUXIÈME PARTIE
L'HOMME MASQUÉ

V (suite)
Ce rapport était bref..
c Hier soir, vers dix heures et demie, un

homme de taille mojenne, enveloppé dans
un iaanteau de drap sombre et coiffé d'un
.naseau profondément enfoncé se les yeux.
est e .tre dans la maison du Ternoy. Il en est
nessorti à minuit quiî-ze. >

•Tâcquart Et appeler immédiatement son
subordonné pour lui demander quelques
explications supplémentaires. Celnl-el lui
déclara qu'il ne pouvait rien lui dire d'autre
«Ul 'individu ?n question. Il n'avait pas ni
devoir le suivre, n'en ayant pas reçu l'ordre.

Le même soir, vers neuf heures. Jacquart
était posté aux abords de la maison de son
ami.

Il attendait il petne depuis unu demi-heure
lorsqu'il vit apparaître un homme qui mar-
chait d'un pas rapide.

Tandis que Jaequart s'efforçait d'étudier
aon allure, l'homme pénétra sous la por
cochère de ta maison, qui n'était ^as fermée,
fut frappa quatre fois à in porte du corps de
logis qu'occupait du Xernoy deux coups
successifs suivis d'un sitence, puis deux
autres coups successifs. On lui ouvrit pres-
que aussitôt.

copyngtu ny Jean t'aber 1W4. Traduction et I
reproduction interdites pour tous paj«, :i

^S'adresser :_1^rue néaniiinr.

On dem. des petite.- mains cartocmlcr.,

Olerc aa courant du nola-riat est lù.
ni:iud;é__cab. Hoclw^aj^. il Chnrpnton.
On demanSê caissier, aTdeT-coinptàble,
daines dactylo, débulauts de» (}en\:
sexes.Feret frères. co. fg Poissnnnitre.

neurs de fabrication, petites mains ajus-
teurs et tourneurs, alêseurs, perceurs
sur radiale. ouvrières sur
tour et décondenses, contrôleurs do

fonderie
et atel., débour. et mancRiiv. de fonderie,
ajusteurs d'entretien. SOCIETE RATEAU,
1 !L_route de Flandre. LA €01 1OEUYE.
OU iicmandQ un bon alae-ciniptable et
mi euiployê aux écritures. s'adresser

r. saint -Honoi'é. Paris
Sténo;dactylô iriéini; début, jnais uïtell.
et Instr. Lanrpnt. 4, r. des guatre-Flls.
Automobiles du Bail"

quler. demandepténo-daptylo.
Âmirëtïti erpetite main "tôuV(:r«Jusi.et

On dp.mande d» ~uite officier p. plonge
csfé, i'50 fr., naurrl. logé p. saison mer.l'ajon. Forl-Mii'hoii (Somme).
Ou rentplir
Mitplol secrétaire ilenicur. prèf. arr.
Ecr.. Mirhelat. -t3. r. Fraiw.'j-Boin'FPOls.

M™ Crrac,
7î,(iu.d'l5»y.à ls-y-le»-Moiilhieaux.Seine

ciiaudr.
Sté électricité, tio, pu Crolx-M'vert.

STENO-U.VCTYliWHAPHE

REPRÉSÈirTATiÔM

Commerce et Représentation,2,r.Blanctie

DEMAÎfllESDE BEPHErEKTANTS
BoiirTtteTic gros demande représentants

banlieue, province. Ecrire liuérUi,(. rue de crosnes-Yerres <Seine-et-Oise>.
sérfeiTx~vTslt."déJà••ïii.-nt.

épicer., crémer. banlieue, Seiiip-
et-Oise. Selne-at-Ma/rne, qui désireraients'sdj. botvne eart. Cond. avant. Ec. on se

l«ré«_. av. réf. Hullor.s.rdu lu>IdejVParjs
pourpTâcêmentgrand viii

mousseux et ertme cassis Dijon. Ecr.
Maugftr, 1C>, rue Martel, Paris.

semence
Nord et plants poinin. terre Bretagne.

Livraison sept., oct., nov., situât, ass.
p. contrat a travaill. sW-. F.cr. Leroux,
n. allée St-Fiacre. La Varenne (Seine).
Fabrique cnemises et pantalons hommes

demande représentants capables
ayant auto de préférence

117. rue Sainl-Martin, t'ar*.

P. tr.-ët^SlT, pers. sérieuse française
ou polonaise-, 30 Il bu ans poinr tenir
ménage et soigner ba^se-eour. Bc. av.
réf. P. Lefi>vr«>. -il, sv. TriHliiMi». Parie.

Bonnes à tout faire, bonues d'eufants,
cuisinière?, fllles de «'Uisine, feumnes
dp chambre, valetâ gros gages. Agence
Saint- Augustin, 47, rue Laborde (Saint-
Augustin), la pi. ancienne, rienpayer.

Ôn~dH>i~bôÏ!a~ tt "rT~*r-uis., r. du ci).,
débutantes et ménages A gros gagea au
bureau le plus important du monde

Marie Paulet, t3l,r. St-Honoré,Paris- 1".
Maison de connuricc. Hieti A payer.

AXIMEMTATIOy

J'expédie franco de port et d'emballage,
mortalité Ile route il MA CHARGE

POECS ae aew mois 95
POKCS 2 mois 18

3 mois. ku SSO rfcr,;

POECS 3 mols 3°
Ecrivez-mot, ,1'al d'autres poids et prli.
(.EFn»!tr:. Eievagp.

RATS, SOURIS, C.VFARDS, etc.
Kn vente partout, et

RL'E DU LOUVRE. PARIS

SI VOUS AVEZ DES

dans votre merle, n'attendez pas leur
écloslon p, la Calre ré-parer et nettoyer,
lons réparons et nettoyons radicaleœ'
les bois de lits. Avec cotre procédé,
jamais plus les punaises ne reviennent

dans les sommiers
C&têm.g'S de Matelas

Pris le malin, rendus le soir.

dans la même journée.
Maison de eonn.inoe fondée en 1900.EÂZÊ & G®

3, r. Firsigomaurdl Paris, 1 7e
Slat. p;e Clleby (Nord-S.). T.Marc.03-57.

£OCATlbvS
cîîéïcne ïpp a (m 5 pièces,max. é.MO'
rentre préfér. Ec. C. a9, Petit Parisien.
Mus. app., SOU à 2.00U fr., ILD. p. le
jeriTiP. Voir urg. De-nls. il, r. Paradis,
De l.O(K) s fr. queltl. app. libres
d<; siiile. Loc, 17. rue Salni-Josepti.
Appart. libre de suite, 33, bd des Batï-

gnolles. escalier cour S".
A louer a bail S.SwTfr.. local i«luMr.
très clair, surface 200 m. carrés, rfï-
dp-cdnus. et. prmu. force et lmn. Geor-
ges, il. r, Paris.
Local d!si|Kin. bureau, tél., entrepôt.
gar;i»-p. _b_alJ.JI5_3- LT!L ^il'll'Jlïj.3 kli-

3 et cuisine, Jnrtlln potager.
l>iihief. iVI. rue Crolx-Nlvert. Paris.
5te-.rier-av.1og.:ip.,e.g.,él.forc.niotr.Lit».
i!? nlte. S'imIivs., Jfln nsij^. r iiejlrrbl v_e,s.
rîno îtMi. p.,é.,é»l..Î6.(HH>.L<u]fonr.anPecfi
A louer iocal 50U-37U in., terr. ni. av.
bill'. S'ail.i'onc. :is,

Jouer 3 pièces et cuisine, jardin arbr.
fruit., 700 fr. Conviendrait à retraité.
S'adresser 21. boulevard Hichard-Leuûlr

Jacquart bourra sa pipe, l'alluma et, pla-
cidement, attendit.

Moins d'une heure plus tard, le visiteur
ressortait de la maison.

S'étant rencogné il l'anal du mur, Jac-
quart attendit que l'homme fut sa hauteur
l>uur se mettre en marche en sens inverse.

Une seconde, ils se trouvèrent face à face.
Alors, à sa profonde stupéfaction, Jsi'>

quart constata que le visiteur d'Ariette
n'était pas un jeune homme commr son
allure pouvait le faire supposer, mais un
homme âgé d'au moins cinquante ans.

Que diable cet homme pouvait-il aller faire,
la nuit, chez Ariette du Ternoy ?

Pendant que Jacquart méditait, l'homme,
qui avait déjà parcouru une centaine de
mètres, s'éloignait dans la nuit.

Jacqt art lui emboîta donc le pas. Le
bonhomme marchait vite dans nne direction
conduisant vers la Lutte Montmartre. Le
policier )e suivit.

Une demi-heure plus tard, Ils étaient arri-
vés en bas de la rue des Martyrs.

Au delà s'étendait une vaste étendue de
terrains sur lesquels s'élevaient de rares mai-
sons assez éloignées les unes des antres.

lie lieu était désert et fort mal éclairé.
Jacquart força l'allure pour se rapprocher

de son gibier.
Il lui sembla, il ce moment, que l'lnmme

s'était retourné à demi, tout en continuant à
marcher.

La distance, entre eux, malgré l'effort qu'il
faisait, ne diminuait pas.

Sur la gauche, une agglomération de petites
demeures et de jardinets formait une sorte
d'ilot plus sombre.

L'homme tourna brusquement il cette hau-
teur et Jacquart ne le vit plus.

Craignant de le perdre tout il fait, il prit
sa course et parcourut ainsi la moitié de la
distance qui les séparait.

«CHAMQII a'ATPAKTEMUMTg
K c 1 1 app.. 3 p. ruts. ciur. 'i l'aiis cuit,
mais. 3 p.cuis.cnir.pet.Jni'd.L'.j a 'J< k.banl.

VliLEGLATUBES

'•L 9.'1
l'Hnîsrîîm. ds sup. propr.beau site.
Ecrire Breueque, Slorvlllers (Oise).
t.ui'i>~<Fïiir jieirs. ïsaû\U"Pi m. ouvert lin
nct.Vernet a Mouton. p.Vnyre.P.-D.-DO"
Maison r«i<7ia" -:itê. iïiërv. i*Tr'p. J. Ciu»
^t_-Au_de_laJ_n. P"jillly-«iipj.olr^_( .Nièvre}.

ACHATS BT^VBKTËa
SE FBOnOEIEl

A vendre à Paris petits hôtels îiàïtîcu7
lier*, confort ino<lei'iip, garnir, jardin,
i 10.000 fac. paiem. Voir Lerebvre, archt-

p.. g. jard.. 48 arbres fruitier» divers,
batim., cours. 1d. rnauiu.A i>cour,her-
n.iîfe plantée. nom. ii'nf.s'ab-t.E.Marias
Tluilt-Angcr. par F.lbeuf-S.-l. (Eure).Rlx de ÎJuMiiUy ciialëTsp., 3W m· jafîT
clos. iri.mxi.Génin.l67,av.<iPVersailles, lii»
A vendre .i La GajTiine iJavillon et atelier
"> minutes gare libre facil. paiement.
Logent. Bertry, 13, r. Béranger. Paria.
Âelietïïïï~fnàisou avTfiï terril rf région
Ouest convenant pour atelier mftean. et
km: do r taux, r, St-Denis. Colombes.
Près st-Oenïiâin, beau sffê. 200 "m. route
yusraiitfl-Sous,«ne. moulai av. 5.000 m.
terr. Px iO.OOO. Patte, 91, btl Sébwtopol.
A v. villa av. 500 m. jardin, à Antony.
Bl7,ouaKl et de Martyrs

':&
mot., bel. boutiq. Rev. pr. ir,.uuo. prix

moins 3J.000 au Cr. Fonc.
et facllit., occa*. à trait, avec 80.000.

jV»Iis. J(. bouiny«pd Sébasl'!poL_
FeTmè""libi'ê de 1$ h., "Jout S cif"pr"éj;
îiablt. de 6 p., bât. d'expl., moulin, à v.
io.noo rr. I..V» autres prop. k v., liste
1 fr. BOISSELOT, rue du Roc.ii-er, :•$.ï'rès Orléans, maison 5 pTec, s.ioo m7,
nombreux arbres fruit., cliasse, pêcb",
gQ.non rr. Leroy, U, y. dp_Bonfly._Parls.
Ferine, ver&er «"artirw. f-rre 0 lie? t
Pavillon 7 p., e., g., êlect., confori.JDaiu,

A v. prop. av. Jard., Ub. s,û"ite à fiiij'ijs
IE.-L.). a 5 m. gare (jlUes-fiualnvUle-. 70
k. Paris. Hg. GbcrëK>urg. S'atl. M' Fosa-
oeil!. mit.,

Stt.000 fr., 1D.HOO fr. comptant. Ecr.
Goyaux, 54, ne .Nationale. Pavillons-s.-B

Jard. 17.000 m.
arbr. rrn!t.No6I,à I.ndy-Mormant(S.-M.).
Admirable propriété, élevage et agré-
ment, très moderne, région de Meaux.
Beau parc boisé 7.000 ut. verger et po-
tager m. Remise, écurie, dépend.,
eau, éiectr. Px H5.000 tr. GrosJean, »

jMIles-Calvajre.P»
Psvïûou mod. nieuirb p., cli. cent. gavT.
b. dépend.. 600 in., torr. trait, av.
Coudray et Mollet, Vaire-s.M°« (3. -M.)
A vendre près Kt»n»poâ maison plein»
campagne, Jolie, G p., garage, jard.2.000"1,
.[?c 18.01». Bac, 7 rue de Lagny, Paris.

TSKRAla-g"
Habit, éoiiom. IL rue Caulaincourt. 1S',
coijsti\jiiagoiin.. prix du bois. Facilités.
occ. terr. à Juvisy, 70 traîna par jour.
Lots dep. 2.S00', pas inondé. Fac. paiem.
Raphaël, route Asnifrres. Cliclry, SPlne.
J00, aso et 3UU in. ~NîiTït?rrp,

I.OTISSBM:i!KTS
Terrains a vend. p. loi'.5, facll. paiement
d«p. 4!,M le met. Demis, 1 ifi, rue Fian-
dif. Mardi, mi'rnHH!l.
ireMs tots lwrU(», et rente
nationale, G kiL barrière ( pa.yab. au mois.

:`On fr. Pierre. rue de Hennes, Paris.
occ. fête,

niln.gar..1/3cpt.Plntli.pr". Connais. T. al
AOSICTOTTnMB

Cause herbage*. rractPiir Agro av. rlïïïr.

«ËIHTUBB

G. LOt.-|;ilARD.T. r. Maubeuge. PARIS.PEKTISTES
tient; pu or, 2U fr. Réparations en ;» h.
L y;idé.t.'>i.b(1 Magenta ><ii*di.P.iris

wvHâTKt iJBçôm
•jraude école aniéricaiin.1,13i», r. Rivoii.
Mjvniicnre. ixWicuve. coilTure. massage.

PENSIONS 31
J. dameay. llïi. b ni!, s'agël chèïc. camp,
mi baul.chamb.et peus.p. elle seule .s'oco.
l'iuièr. enr. ind.px.Abgral,11. r. Duris, -O»

Mïii« LiTbalettc, pension ¡¡alita, BercH;-
Pl.'ige- reçoit enfants en vacances, non
nri-hdci, vio de famille. Lui çrrire.

OCCAEIOKS
A vend. jol. chamli. iùiïpi:, bronzes, arin.
3 portos S.300. Sup. s;il io 4 mantr. mod.

SPECIALITES POUR rOBATNS^

Groi <?t demi-gros.
ROUCHlF.n, M, rl;e Colbert, Tours.

Catalogue franco.
Le itoi du tablier ehfaiïts" et rênjnîê3
est toujours WIDCOQ, 135, r. Charoniîe,
Paris Tabliers enfants. fr. la douz.

la plus ancienne marque de
COUPONS 1 fr.

66 !LA STEF1ÂN0ISE
ni'BANS. DE.TELLES, BRODERIES, etc.
1 METRE Â 12 METRES

POCHETTES, MEUCERIi;
Dentelles au mètre et au kilo.

MANUFACTURE DECravates tricotées
de 15 h 21 fr. la douzaine

STOCK CONSIDERABLE

Demande)', tarif franco
EUSTACHE

6, nie des francs-Maçons, ?t-Etlenne
et rue du Temple, Pnris.

1«t fr. Joli choix 12 casaquinsou 12 ena-
subies nouveauté, lu Manufacture
POULAIN, à Prémont (Atsno)
coupons soieries, rufcan?, t l»su 3 Alsace,
Impr. veloursau kll..Nouv. rentrées. Dean,
colis écli"1" 100,200,300', arrli. i'O'.Tsriff».
David Bruusoliwig et fils, St-L-Juis,Alsace.

Mnis la rue montait, et quand Jacquart,s'arrêta, il ne vit ni n'entendit plus
rien dans la petite ruelle noire qui s'ouvrait
devant lui.

Un peu déconfit, Il jura pour soulager sa
mauvaise humeur, haussa les épaules, puis
redescendit vers le centre de Paris. Une
heure plus tard il rendait compte a Saint-
Léon de ce qui s'était passé.

Quel besoin, dit celai-ci, cflfe femme
peut-elle avoir de recevoir mystérieusement,
la uuit, un homme qui n'est certainement pai
un galant? ,Te m'y perds. Mais je ne m'y per-
drai pas longtemps

Le lendemain, il. trois heures de l'après-
midi, Saint-Léon se faisait annoncer thez
Mme du Ternoy.

Elle le reçut aussitôt, vint il lui )es mains
tendues et le remercia de sa bonne visite.

Ils parlèrent pendant quelques minutes du
mari dont elle était présentement sans nou-
velles, de Ih. guerre, de la tristesse des temps,
entin de tous les sujets de conversation qui
s'imposaient.

Puis, brusquement, Saint-Léon dit
Je suis surtout venu vous voir, msdame,

pour vous mettre au courant de certaina
faits qua vous ignorez et que vous avez
besoin de counaître.

Une légère rougeur colora les joues de la
charmante femme qui répondit d'un ton de
plaisanterie

Vous m'intriguez, monsieur Saint-Mon.
DE, quoi s'agit-il ?

Un homme s'Introduit fréquemment
dans votre maison, la nuit.

Ariette eat un léger tressaillement, mais
se dominant aussitôt, elle répondit en riant

Je ne crois pas que ce soit possible,
cher monsieur, on vous aura mal renseigné.

Madame. dit Saint-Léon, je suis abso-
lument certain de ce que j'avance. Un

BULLETIN COMMERCIAL

CRIEE DES VIANDE;- {Halles Centrales).
Le kilo, bœur aloyau, 8 13 aU traln

entier, 7 il. 10 M quart derrière, 6 50 10 S0
quart devant, 2 M il i 50 cuisse, 0 il. 8
paleron, 4 il 3 So bavette, il0 S0 plat
do côtes, 5 coUter, 3 80 il. 5
Veau entier ot demi première qualité,
9 10 90; deuxième qualité, 8 iM à
9 lu troi.-ième qualité, 6 50 Il 8 10 pan et
cuisseau, 7 50 il 80. Mouton entier,
prrmlère qualité, 1! il n au deuxièmu
qualité, 9 à 10 wi troisième quallté, 6 ."XI il
6 SKI gl«pts, 7 >.u ïi 13 épaules, 6 il 9;
poitrine, 3 à 5. Porc normand ot extra
première qualité, 7 à 8 deuxième qua-
lité, 6 50 à 7 -io fllet, si à 1t jambon, s
à poitrine, jaIl 6; lard, D il 6.

r.VlUKES. Les farine* de consommation
de la meunerie, ne Paris et de la Seine
valent maintenant iJO tr. les Ut kilos rendus
chambre de bomangerie.

MARCHE AUX VEAUX. Ptiris-la Villelle,
S juillet. Amenés, Ii veaux renvois
rentré!. mis en vente, S!» invendus,
nuls. On a payé au kilo de viande net pr«-
mièrc qualité, 10 70 deuxième qualité.FONDS DE COMMERCE
Je donne 70 fr. p. J. ménage ou ilaine act. pourtenir joli dépôt vin, 1). logé, jrar. 8.0iXi. lit. B.D.X.
acnem^Voir eu- Eiabl. Ferrure. 31, bd Magenta.
Mode», bèl.Tustail., bail ans/rapp. où.oooràïeii
ifl 1.1.000 fr. Office des Combattants, 27, r. Taltbont.
V" lnj-Rest., 40O \i'. J., l/a uuv., tj.li a., I. ii7^V7'S5.ûCïA_. Chamard, vins en gros, 105, bd Richard-Lenoir.
Bar-Liq., loy. 800, log-. 3 p., alT. 00.000, â T'essai, 0*c.

iinlq^ avec 171,000. Psronnet, 15, r. des Archive».
Alîmontatïon généraisMôiitmiirtrè7~ïnst~riche,tr.ffd iogeia., an". 000 p. j., a doub., av. DO.OOO. occ.
rare. Chariot Max, seul mandat., r. Richelieu.
lOcJtrir. p. 'mois iién. liel, Biaaoh., yéï. ioy., i. b.,1 a enleveravec Et. Vigne, 206, r, Latayette.
ïïxceptîoiUKil Sëpôt àël/Tns7"vraï~biJoHX,~Toy" 1 lue

Ei D. 9 a., lop. 3 piêc. a enlev. do suite, mari g»ïé.
Prix «.Oixi fr.. av. l'J.OQO ept. Vlga», M», r. talaystte.
«""inrairle gare Saiut-Xaiare, lu bail, b. [og>j, i.ïû"Tr".

"ÎE-Jiî1" noaladlç. Ayrault, nétt.. r. dn Cygne.
TiSi'idTjôifTr.

\J ityec_ l'Immeuble 70.()00._LaHly, 9, rue Chabanai?.

lover 6.000, nioliil. neuf, bel. clientèle assurée,
aypc 50.000 francs. Agence Française, M, rue LafStte.
(laté-Bilîards
U 'MO, faut SO.OQO fr, Inqtula, 3', hoiil. Henrl-IV.
Entrepôt de Wèreï"Pâfis7~57 bénéfices 40.000, av.:000. La Guide des aOalrea. 7, bd Satnt-Denis.
Hitei pr. place Clïcïïy, 45 n»s, ÏjeT"ap]ja*rt.,bâîl25 ans, loy, rapp. 60.000 à aujm., tenu f0a.,
av. 125.000; 2° Porte St-Uenis. tout conf., \g bail, av.
tOO.OOO. Hamet, fournit, p. hôtels. i8, pi. du Havre.

•2 p..alT. m p..j.,av. 10.000. Paran, 50, r. Archives.

riiabao-"Ëpio.-Cïfé,40 kut Paris, ioy. 6vO, bien nge,
1 arr.\55.0O0 prouvé, g-il jard.. dépend., vr. occas.

eiilflyer avec lti.OO0__t'r. Prajoux, 50, rue Rivoli.
j.ar.sdeî

(lépeml.. et'). _aT.J3.000._H»rtln, tg St-Denls.
iltuatioudo à 100 francs par jour dans Dépôt de vins

apprendre lin juillet, bien logé partout, g-ar. p.xig.
V. Delalsne, vins gros, !2, r. d. Halle», Paris.

I îngërie, fg st-Aiitôme, tenueb. V a., air. iso.000, iatss. de ben., app. de
4 p. (pour se retirer après fortune). On ced. au px
de !Ët°??jiont •f!).ooo_cpt^ Ch. Cavé, r. Provence.i. dèSâiïaimou
U Dépôt da Vins, bien installé, laissant 73 francs
bénéfices par jour, lopem. 3 pieu., ma femme, mettra

aii_couraiit,_faut_7_.000_fr. JAC. 16,_boul. Magenta.

iOO fr. par jour, hôtel véritable occasion
et cmplacem uniiiue. av. JAC. bd Magenta.
VouTeautés Itanl., occas! sér., g-. -JO.WD, av.
J" loy. 1.iO0. 4 p. Trémolièro, 11 bl», rue Droaot.
J6 cède mon Èpicerie^ïtîvëtta, grande Iïcëhcë",
bénér. 70 francs par Jour. avec 10.000 fr. Voir

Rlcl, M, bd Bonne-Nouvelle, Métro St-Denls.

cour, Jard., gar., élect., bon. r.'est prouv.
Av. 20.O00^_Héau,jl(W, r. Rivoli. Face ]iiéti'q_ChâteIet.
Bauiieuë pi-ës Faïis," Eplcerïe-Buvë"ttë,veudeui'
rarantit 500 rr. par jour, dont 59 en buvet. Avec
S.OOO. Btrn placé, cent, popnl. Paul, 34, r. Rivoli.
ïiénriqùdr., feûii 5 ans, 7ëc7"ÛÔO~fï"par~Tour,bâti13 ans, exige persou. très active. Voir Masteron,
Etabl. Réuni», 19, rue Chempagne, Balle vint. Aille.

K ans, suFTïëTTë
place mouvementée, bail 13 a., loy. 1.800, i p., au
i", recette. gar., install. iii(xiernc, gre Nicoias,
cède csc dec('s, av. 23.O0O cpi. Lecombe, Vins en gros,

rue Fontaine-au-Roi (Place République).
afé-Bar, Leau quartfer, très jolie~instariàt.Lâu

10 a., lover ucd ayantap., beau logem., terrasse,
bénéfices fr. On cède av. 25.000 fr. cause
mariage. Voir Etabl. Leapagnol, 16, bd Stratbonrg.
«fous (leniâiidoiis,. sôneu.t, jeunes, actifs^
il ni. début., p. reprendre Dépôts Vins, Dépôt AUm.
Epicerie-Buvette,Paris ou ljsiii., b. log-es; ass. 50 a
100 fr. p. jour, ben. suh'. capacité. JVous acceptons,
dame seule, mise au courant assurée, avance de
marchandises, nous aiderons, si sérieux et inuuis
de. bonnes rérér. Se présenter ensemble, au direct.
Service Viuicole, avant les fcips si possible. Etabli3.
Richepaose, r. Rlchepanse (race_métro Madeleine)

!TI 8.000. Chanvet, vins gr., 65, av. Républiq. (p. loy.)

très bon rapport, Paris et banUeue, avec 6.0'iQ
et plus. Voir Mme Bernard, 90, faubourg St-Denls.
Bnvette-Kpioeris à enlev. dëT?uTïé7"in7~av."p"utrcpu
b. Ii! a., 1. J.ïôO, 1. 3 p., Kde bout., b. air. si com.
S'adresser au fonds. r. Vlllenenv», Allortville.
Epîcerie -TlniTTio p. J7"b., loy. 8txOô"a:n~ï>~vIr.
occ. avec ?0.000. J. Ferrtère, rue de Provenceëriî. diiMj ou liîên. p. l'cp. b. Dep. Vlns-ÀïimTTTC log.
m. av. o.lHHJ. Joseph, 4, r.dp. la Poterie. M" Oliâtelet.
siittuai'irë", 'u a-,g p..c..air.rarc. av. Yalne.3T,r.Damrèmont.

L » a., avec fr. Vaine. 37, rue_Damrémont,
Cause vlêïïlëJîfle, je l)~.9a., 2 P., av. 18.000. Vaine, 37, rue Damrémont.
ûx. Dep. ae Tins, b. situé, beau log., lotÏ8r îiainàcéd. s. dt.sol. société rr. bén. ass. Px
Int. s'aiist. S'adr. dlr. au ronds, 3, r. Gonnet, Katlon.

PETITES ANNONCES CLASSÉES (Suite)
_CO~~|| DE CHAP~TE~~iS
PAPllilis taxl.Ëcole pror.ii.rbescombeii
Su "tr."BASf ILLi-ECOLK s. Citroen lux.
B rev.
S~îrijlïn KOblillt' appr. s. camïôn~pold3
iCUIU lonrd. 117, r. du Chemin. Vert.
SEUL WAOUA»i-AUTO earaiiiil Drevel
sur Il voit. dern. mod.,100'. Pap.Taii sûr
Onv.dim.73 blf. av.Wairram.M» Ternes

AUTOMOBILES
i'achpîe cannons E. P. lieu'nult, mC'ïne
i. reviser, me iends en province. JBcr.

Pierre. 3*i_}''l'Mo.n""notte, Paris.
ÂTâUtîfs" tVilT'T~T~ulT,
T»rinii'. A. Bniavd, 1 tf nouPn.Vi'i'noii'.Eure)
"CYC^8~3BT'~at6TOCYCaBTTI!ir

MOTOS noiifs. ii L't 30 fr"
l.enDlr.

MACHINES ACOUDBB
T'" niai'q gâr. "lu"»!, vciill. p.v l'abr. occ.
!»ing. dep. F.[j. prov. rco. Mi PAS
i:OINK«M)HE et bleu s'adr. Etab. A R.O.,
71, rue Maubeuge, métro Poissonnière.

DépOt fabr. 18.r.Mouton-Duvcrnot,n~dcp.
Occ. Singer, de-p. U'5f env. prov. f".

25 uc. Singer îTïTïok73rk.Hururp7l0 f.
bas prlx.Thorei, 88, r. l'iuup.-de-Girarci.
MEBCIBn;, PAPETEE3, BAZAB
DEMANDEZ les catalogues eu baisiB fco.
Etablis.. Hugo. r. fin Temple, Paris.

Kabr. voit, d'eux. ;;(iii modcK's'ën mag!
A EvraiMt. r. Hucilipraionart. I'aris. li°

MÏTTO AMÏÏ acheté thés TîhëbT

pajOUS _46, rue Larayette, Paris
J aCï!l<e(£œ70f.Vx dentiers jusq. la
dent, brill., perles Jusq. 6.000c le carat.

vx dent.J.20' la dent.Brlll.
perles. jusq. 6.000t le carat. Dégagement*
VlsEtn, so, r. Saint-Lazare ipr. garej.

homme entre chez vous, la nuit. Voulez-vous
que je précise ? Il y est entré, avant-hier,
vers dix heures et demie du soir, et en est
ressorti vers minuit un quart.

Ariette ne répondit pas, mais son visage
accusa son incrédulité.

Saint-Léon reprit
Le même homme est revenu, hier soir,

Il est entre dans la maison vers neuf heures
et demie. Il est ressorti, .ette fois, une heure
après.

Saint-Mou se tut et regarda Mme du Ter-
noy. Elle s'efforçait de sourire, mais il yavait, dans ce eoarire, quelque chose de
contraint.

Eh blen madame, dit Saint-îLéon, vous
ne me répondez pas ?

La jeune feinniï 6t un <-ffort sur elle-mêire
et répondit

Je suis bien obligée de vous croire, mon-sieur Saint-Léon. Je prendrai mes dispositions
pour que de tels faits ne se reproduisent pas.
C'est probablement l'amoureux d'une de mes
servantes.

Je ne crois pas du toat que t'homme
dont Il s'agit soit l'amoure d'une de vos ser-vantes. C'est un homme déjà âgé, et il ne
peut être question. d'amour dans cette

Il sembla à Saint-Léon que cette réponse,
loin d'être agréable à son Interlocütrice, la
désorientait tout à fait. Elle balbutia;

Alors je ne comprends plus.
Moi non plus, dit Saint-Léun. Mais je

vous jure, madame, que je compreiuiU'ai d'ici
peu. Ma vieille amitié pour votre ui£f*i m'en
impose le devoir.

A ce moment, Arlette, qui faisait certaine-
ment un effort considérable pour se dominer,
devint tout à coup extrêmement pâle et se
cramponna au dossier d'un fauteuil.

Oh mon Dieu madame, dit Saint-Léon,
qu'avez-vous

SUCHES. Clôture courant. 50
août, v'6.-> SPplejnbre, ô0 3 octobre,
210 novembre, SOS à r>0.

Cote offlcieile, i;ô.
BLES, Pans, S Juillet. Cote offlcleAlt1:

blé indigène du marché libre de Paris, lui)il 1111: blé exnliqiie, base du marché de
Pari-, lûo à lui les 100 kilos, franco gare
ou «luai Paris.

COTONS. Lc navre, 8 Juillet C[0.
ture, la balle (le 50 kilo,, à terme': juillet,
fi7f aooi, M-ptembre. 6i7 octobre,
C23 novembre. 613 décembre, G09 jan-
vier, lévrier, 600 mars, 604; avrtt.Illai, juin. Ventes 4.600
balles.

CAFES. Le navre, juillet. ClOInre,
le «ac de ;.o kilos, il trrme Juillet, 3,'if)
aiùi, ;t30 septembre, :i.io octobre. M2 7.'i
novembre. décembre, 3f1 75 jan-
v!rr. 335 iO février, 330 50 mars, Mi 23
avril. 25 mai, 3)0. Veilles sacs.

LVI.NES. le Hnvrr, 8 jnillct. ClOture.
!a briiJi; de kilos Juillet, 1.490 août,
l.ilKi septpmhrp, l.l'JO octobre.
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àBtrgère57-38

ou 41-77

et

louffe 60-27

OCCASIONS REMARQUABLES
Grand Café, face, ciné, près Pari.s, b. client..

b. 13 a., loy. a.oou, logr. 4 p., culs., cav., cour,
jard.. arf. 300 p. J.. buv., on peut trait avec 35.000
BAtel-Calé de la (rare, banl. proche, 8 n»", b.

a. loy. I.IOO, a(T.
JuO iiuv.. b. jard.. dépend. On peut traiter av. 35.000

Hôtel-Calé, gd rue, près gare, banl.. M Il.
i>. ment)).. rap. so.ooo, b. 12 a., lov. aIr.
180 buv., écur.. rem.. ?aras^>. (in peut tr av. 40. 000

V.ens.rtlr.Content.. il, bd FUIat-dii-Ctlvilrâ.^nétiiih
Bar ciné dancing "Tiaulieûc iniinèi1ïat.e, b. U'ans,loyer 5.000, Jojrem. 3 p., liénéf. Il enlev.
avec 7rt.noo rrancs._cii«not, rue Laf*T«tt«, tari».j|ôtëI-eaH~faccg-arôvllini) l'Fs't; s.préfëcture,
I! arr. tous trains, 12 n»«, rapp. i'2.000, b. 13, lim.
160.UOO, ne fait pas rest. Belle airains Il culever.fl!lt"m-re[ait_1"înf-_où(!?ot'*•• ">• Lafayette.
Dépôt de Vins," à reyrcuîTro d'ur'Seiicë '"i)onr "cause

de départ de mes gérants, situé quart, pap., très
bien lofé, bénéfice iM p. j., à augmenter si tenu
par ménage ou ilanie seule travailleurs.Pour trait,
cette occasion unique. Il faut fr. de garantie.titres et B. D. x. acceptés. Voir mou conseil:

M. REY, 25, rue Montmartre, êeul chargé.
(Halles Centrales!. Téléphone Lonvre

Dépit Vins ou Aliment, géifér. pour meiîage serT^l
actir, dispos, de 8 il io.ooo garant On accept. B.D.A'

ou titr., bén. 1.300 à 1.500, b. logé. Se prés. ens. il
9 à 12 de 2 Il 7.

rfns-Liq:-Cliarbï,pl. cen tT,"b~lu1T7inT4?o"r îog-é, i p.,
T aff.lSO.cliarb.W wag.av.l5.O00.Lue. 319, r.St-Kartln.
Epiô.-Crem.-Buv:, bai U a., loyTi.800, air. 450, céclû
cse iimlad., av. Voir Luc, 359, r. St-Martin.
4vee 4.OOU bons Bépôt

YLn*_lmén.. se prés. ens^jBJ.P., 10, r. Blanche.
Ilép." vlas^buv., b. lo a.rTôyTTSûo, av. 6.WO "Vii'uIlaut.,se_ maiad., avec 9.000. C.I.r., 10, r. Blanche.
P«p et. -Librairie, ir. b. sit., av. oîOoo; un aiiX liiifue

soûle, ioRem., avec 7.0M fr^C.I.F., 10, r. Blanche.
Kôù"ië""vêrsa"tilcs\ bel Aliment., av. io.ooo; Ep.-B'uv.beau jardin, avec rr. C.I.F., 10, r. Blanche.
Aiuuuie, vin» en ïro% oiire belle sTiTJatT i VuîêiT.ilménage. trav. en reprenant Dépôt vins-alim.
payât), s. béner. pouv. Jais5, l'.GOO rr. par mon,
bien iog-é, il faut disposer do ô.ôuo ou francs.
S'adresser Antoine, 23, rue Notre,Dame-de-Lorette.
Frocne l>anIieue~'gfèûtiFTiliac-(iaM~~dôûia'niuîôy~.

110 fr. par jour. Beau logement. Jardin, beUe
terrasse avec grands arbres. Téléphone. Facile à
tenir, agréable. Cause santé, avec francs.
Caeva«»u, vins en gros, me Parrot (2 il'Il,).
L'uiueTix" Jùépôrae vins ù céder causë""<ITSrsdcïëïê;

Joug bail loy. !Jeu. ass. 28.00U par au,
avec francs. Cavalin. 38, rue Montmartre.

(¡REDIT DE 5 AiîS
Epie, su. uniq., b. 9 a., loy. 700, log-. ap av. 3.000
Epie. -Vins, air, 2uo, Jog\ 4 p., loy. i.iuo, avec S.odO
Dépôt Vins-Buv., beau Ior- 3 p., aIT, gar. av. s.w.o
Vin8-Liq., belle install., loy. i p. an. av.

Blgey, Vins, 34, rue 1'0ran_(M« ChatP.iu-Hqug-p).
S' i tvïvrëï"sêï.
AUm., bén. gai-, 80 p. J..b. log.,av. seul.s.oou inûine.
titr. ou B. D. A' aut. trerunces il o.i'JÛ ursr. MoXl^r_t!Lr?V:iL^ii!1il^^Ii?!5!j!iî'J[n?_.llî£ilIÇm'>-
Oepof'vins buv. paql, cëUe" cause malaoTê gravo,bail 15 a., loy. 1.500, 3 p., cr. jard., rec. 400, buv.
i(K), av. li'.uiri à ménage sér. et trav. Voir ensemble
M. Vieillard, rue de Met7. jmétro Saint-Dents).

LES ETAfi'i.iSStiMiiNTS'Afl&livTJfS
Spécialité de Vius d'Anjou. Bureaux M, r. Turbigo.

drmandent d'urgence Ménagea sérieux
désirant se créer une belle situation d'avenir

dans Dépôt* Vins-Aliment., laissant jolis bénéfices.
Très bleu losrés, Il, quartier commerç., av, clientèle
ag-réable. Travail raeile. Mise au courant de suite.
Aide aux débutants. Il faut, sulv. Import. de 6 à 10.000

Voir ensemble (inutile si pas sérieux).
Le direct, des Etab. Bnr., 81, r Turbigo, de D à c

Aliment, gén., loy. î.ooo, 6 p., ;!ôo to.iion. H. MEUTEY
Dép. gre Nicol.. 1. l.âOU, 2 p., 3O0 lï.oOO. H. MEUTEY
Dépôt av. aliment, loy. 3 p. 6.000. H. MEDTEY
Vint-Uq.. affairo rare Il enlever O.OQO. H. MEUTEYEpicerie-Vins il remonter, Il rcp. 4.00U. H. MEUTEY
Epie.-muter, l'on\ b. il début. 4.000. H. MEUTEY
23, r. Jean-Jacqnes-Ronsseau, m" Louvre (qui aide)
DAp.yin8,ban).s»r>an'.30O,at'.«.00(>.BEL, 7, r. Pépinière
Alffiieït.énéf~bâ'nir'^ocfië,âff7^K~"ciTcv.vôït.,

bail 10 a., beau log., av. 85.000. BEL. 7, r. Pépinière.
Hôt- vïns.ga n"», air. 5<)0, av.So.ttiô^ËgXrTPépîniêrë
Bar, sali. bOLil.,alT.

Amenag-ës" sérieux et travalircurs, nous o~ron"s~des
Dépôts de Vins, Alimentation générale, payables
par traites trimestrielles sur bénéfices. Itien au
comptant. Se présenter ensemble à l'Agence Finan-cière, 7, rai de la Pépinière, gare St-Lazare. Ouv.
même samedi apr.-iut<ll et dimanche Jusqu'à mini.
Bnream, cent., « p., â céder. bàc7T,~rrde""tagn\T
Bontiqnes vliie», avec logern. Bà~c, 7, Tnë"Hë~Laguy;

tf| lait rr. par jour, affaire sure, traite av.V"lr M. Bac, 7. rue de lagny, Je matin (Aatlon).
moine eu titres pT~rëpr.par ilamc ou men. d'uu joli Dépôt Vins, lais!).

70 rr. bén. as», p. J., log. 3 p., mise, au courant.
Vr Boudignon. t7, bd Bonne-Nouvelle. Il" St-Deuls

Eplcerie-Buvet., mais. angle, ioo p. J., avecVins-Liqueursa remoiiter, 2 p. logem., avec t.ouo
Dépôt Vins, bel. inst., 230 p. J., p. doub., av. 0.000
Eplc.-Vins, quart. populeux, b. bénéfice, av. 7.000Vins-Liqueurs-Plat, p. j., 1/2 buvette, av.Alimentât, générale, p. J. gar., b. log., av.Joli Bar ter. face usines, 200 par jour, avecHôtel-Vins-Billard, 4 n°», buv. p. j., av. 15.00O1
Hache, vins en gros, 32, bd 6ébastopol, qui aiil

DAMIELacllfcla cher b'Joui, vieuxiU'^ai^iliCaiU dentiers. Dégagement.
boulevard magenta

PERLES, PLAÏlÀfi. ARGENTERIE

BROUDArtGE, 30, faubourg Montmartre
et 7j>, r._du_Temple (Métro Hôtel-de-ViUe

Vieux rtenjlers Judq, 40' la (lent
Bl.twi Séhastnnoi (Drè? Potin).

TÉLÉPHONIE SANS Pu.
Farge, T^r. Paris, 1j».7 CHIEJTS

lous Pékis tous figes. Exp. tous pays.

Perdu 1 bracelet dfaiiiaiits elrubTiTsa^
medl soir au cliSteau de Madrid ou Hfc-tois. lionne récompense S'adresserltcnselgnenients Hôtel Miuirlce.

Je. je ue sais pas. dit Ariette, je me
sens fatiguée.

Saint-Léon la soutint d'une main et, avan-
çant de l'antre un fauteuil, la fit asseoir.

Mme du Ternoy essuya, avec un petit mou-choir de batiste, quelques gouttes de sueur
qui perlaient à son front.

Décidément, chère madame, dit Saint-
Léou, vous n'êtes pas bien. Voulez-vous quej'appelle une de vos femmes ?

Non, je vous en prie, n'appelez pas, cemalaise va se dissiper.
Alors, dit Saint-Léon, permettez-moi de

prendre congé de vous. Vous avez besoin de
repos.

Il salua Mine du Ternoy, mais celle-ci l'ar-
rêta du deste

.Monsieur Saint-Léon, dit-elle ne partez
pas encore. Vous disiez, tout à l'heure, que
vous vouliez absolument connaître le nom de
l'homme qui est venu chez moi. Eh bien
j'ai une prière A vous adresser.

Laquelle,le désirerais que vous ne vous occupiez
plus ile cette affaire.

Mais pourquoi, madame ? Vous connais-
sez doue cet homme ?

De la tête, Ariette fit eut.
Que ne me le disiez-vous Vous allez merenseigner et mon enquête sera terminée
Je ne puis rien vous dire, mais, ,je vous

en prie, je vous en supplie même, ne cherchez
pas savoir quel est cet homme.

C'est donc vous qui le recevez, madame ?
Oui, dit Ariette, avec un frémissement.
Alors, nommez-le moi ne stiis-je pasrotre ami ?

Ariette parut hésiter une seconde, puis elle
secoua la tête et répondit

Je ne puis rien dire.
Alors, dit Sailt-! éon, ne me demander

ri«-n mon plus. Si vous voulez que je sois votre
allié, dites-un. la vérité.

CYCLISTES
Dansvotre intérêt avant d'acheter
-«BICYCLETTES?1^»!
demandez le catalogue illustréde la
Maison Fernand CLÉNIENT

a LEV»I LOIS-PERRET. Il r. s. n; j»

DIRECTION à ADMINISTRATION
t«-18-2d-22.n» Jtnfhun, Paru

/UnmUUttmhint:PETITS/EN.PARIS
âtanilEflSm S mois « moto 1 ;m

Sfine et Snne-et-OilO 12.50
France et Colonie*.»•. 13.Émaf» 43 82.*

Cornet Chiams Potlaia ne IVt&i

A CEDER DE SUITE jù!;e ville de I'Kure
1. Epicerie, Vins, Liqueurs, buvette, près gare, bel.
installation, maison totalité, c pièces. Jardin, loyer
2.500 francs. Da;l ts ans, bénéfices franco.

traite avec francs comiftani.
20 Bean liquoriïte billard, portes «le Paru, ville
Industrielle, loyer 2.500 rr.. bien logé, plein centre,
400 rr. par jour, avec lts.uofl cpt. Et. Tizeau et Cle,
(marfll et jeudi'). 62, rue de la Chaussée-d'Antin.
B~ir bien pi.aff. 150 p, J.. av. 12.000; Autre ni: quart, à tranjr.
Restaurant MoïKinartre à remonter, bien plaeé,

logé, avec_Ui.ooo._AUas,_147, rue Satnt-Martin.
ric.-BuVelte, chanibiés

recette rr., dont buvette, 2 sall-e-
rapport chambres 7.5(k). Fille partie. Je traite avec

2O.iV» fr. Urgent. Mancio, 35, boni. Strasbourg.
J""e'ehëîcTîë'sa[[.->"inlenu." p. teiiirTiipôt, IuK?CO p J garant, Mtnclo.JK, bd Strasbourg,

aTlairô
A sérieuse. Belle situat. Mancio, SS, M Strasbourg.

5."0j>ïrOrF.TrC.7"lirr.Royale,
aoiû

iso de buv., log. 4 p.. b. 13 a.. loyM.200. uniii. d.
la région de Paris. O. F. I. C.. rue Royale.

Ménage sêr7Tnème"lléb. p. reprendre joÏÏè~"Alïmênt~Pins à emp., hén. 80 p. J. env., log. d p. xv, O.OOfi.b--DlA- on tit. i>1LJneiJ"1_J^)JiT-Ç:^1:^ «O.r.Hoya!»

I|r6It~aU bâ^T"ton» commerce*, b. a., pet. loy.,

I). bail. b. logem., 70 rr. par Jour bénéfice Ilfaut disposer de C.000 rrancs. Voir mon mandat.gtablissjeicent^ Lyonnais Olflce, rue de Lyon.Je encrent' (irovm"i.'p,ceiiTrë.' fond de PélntùïoëS
voitures. écrire. Cite. 79, rue Cambronne, Paris.

Mathien. représentant, 31 bd Magenta.
libre
Ii situât, p. ménage ou dame seule, même débutant,laissant 7S rr. p. J., bénér. gar. p. comptabilité.
Fourniture ass. p. Sté Vins en gr., 6 mois de crédit.
On tr. av. 8.0OO, B. D. N., tit., accept. p. visa. s'ad'
P11S- & " ?50l_0S, 71, j. Petits-Champs. M» opér.?.Cycles, urgent Bk?s. grave, air. ao.ooo, pr. î57wô~~k

(ISbït., bail 7 1/2, J^adres. Petit Parisien A 30.Haison »oolét4~sïis7~ie ste. Sinoguet, Lalgle (Orné)
S" Perbe Dépôt «n» gre Hicoia», iust. nïôaVfi 1 e
log. 3 p., bail 9 a., loy. 2.500, cède cau«e départ
saus tutermédiaire, avec 12-OtXi francs, Voir fl'urg.au Tonds, rue Beaunler (hlétro porte d'Orléans)

HOTEL-BAR 'SKUSTBS" BOUXEVAfiDS
17 n»« hôtel bar 250. beau log., av. 150.000.Mignon. ex-hôtelier, 60, rue Montmartre.
RARÎ (ÎCCASÏBS A PROfïTBR AVEe"6".66rPfiÀNCS
Vins-Liqueur» gde licence, bien situé, 2 grandes
salies pouv. Taire restaur.. logem. 2 p.. 1 culs lov.S^^i^1J1_a^_Voli^_L._Mau)tlon,79, r. Turtigo, Paris.

'div.,px ^Dj°i»n1J^r^_Christl«nl, m» Barbésiluntii peut Restaurant itfare i*s"f; beu. net sfo.uûtlII gar.. av. Leroy. rue de la Victoire.
Oepot Vins, gre ficela. grave maladie, me fore:
ced. même â Tassai 400 p. j., trait, av. pet compt.
uitgmi^dliilrft s'abstyn. Odar, 31, me d'Amsterdam.
Ïjias 1-rïin., p. marché, sai- ville .Normandie,' âirrûïîiq"Vt bail. pet. î'XV.JKr^DubreulI, pi. Bourse, Paris
Chaussures,vente, alT. 75.000, b. 9 a., 1., av. 30.000
V Malnoury, bnr. l04, bourse de commerce, 2' et.

75.000, racll^ft en!. Manoha^ 133, bd Sébastopol.
H ôtëï- Bureau, «eims, £> ivSw côiVr^moderne, 'gar.

jardin, bén. net tr., il enlever aviii>s pressé. Mauoha, boulevard Sébastopol.
Bar-Tabac,
ten. 40 t av. Yanoha, 133, bd Sébaitopol

MALEZliiUX, ruê~Héauini5"
Dépôt de vins gre Nicolas, b. 1., p. déb., av 6 iwfacile il tenir, met au cour.. Ii. quart, pop
Epie. -Buv., b. 12 a., loy. 550, 3«o p. J. pr.. av. lo.uui)
Malézlenx, assurances, rue Réaumur. Mû Temp.'eïlaiailu, Jû u«de à iiiéiiage~ïr71n. DepôPvïns dég".
Ifl si 3, rue Mollet, Paris, av. lnt s'ab-tA~CÏËBÎT~
Aliment. gêner.. h, bail,2 p.air. 200 p. J., av.Epie -Buv., bail 7 aus, air. 180 p. j., ï p., av. O.ooi»Ep.-V. i iéA' b- 12 a., 3t!- 200 p. j., 3 p., i c., av. »•««'Dép.-V. dég., )>.1t a., air. 180 p.J., 2 p., 1 c, av. 8.000
X-5u_i£^ Desloagerej^l»,̂ a^Barbèsjr. Durayev.
mes clients qui désirent céder leur Dép de vinsitont un avec une juii-e buvette; dans les 3 il y aun très beau logent- de 3 pièces dont un av petitjardiu en tant que rournisseur et seul chargé de
leurs intérêts, je tiens à la disposition des acqué-
reurs les factures et la comptabilité. Interni etcur. s'abstenir. Voir directem. Maison Paul, Tintsa gros, S*™?6 _4e_l'Entrepdt Képublique).rj'ëinturene," aiîalre unique", "joli quariieV ciieiiici?
bail, Taciiite d'agrandir, bélier, actuel 1.500 par nioi-(Jede cause maladie, avec 10.000 ri-, compt VoirDrouot, 52, faubaut-g Montmartre
Aliment, gêner., gde bout., tr. l>. iu.-i., arr

2.W p. J., h. 15 a., p.\ i«t., 13.0WI,a pr. av'
Vtns.Liq.-Dancing, inagmr. aIT. d'autle salis

ronc, b. 15, loy. 1.300, ;r. bel app.,>ue -ai
de bal, matériel moderne, alT. au comptoir
2jO rr. par jour, prendre cse maladre, av

Long crédit aux, acquéreurs sérieuxDelaunay, rue Rlchard-Lenoir (place Voltaire)

Perdu 1« juillet, barrette platine or,perles et rosés, trajet duau 1;, r(ji-ange-Batellère. Rapporter bureau 12,
r. orange-Batelière. Aucun i-nsplgne-

HE"Sj3IG-g-M-KTS
Ki-aallocCAPITAUX

'?*?“ Ia"cSrP" PubUcilé "unë'"àiratro
d'édition Je cberclie personne avecEssai fait. Tout est installéBoite postale, n, Paris, u«. L. I'.
"Situât secr. jô.uuo

m» Barbes

miss., divorci\_Px_t.jnod.
L ( U 1 U.À ti M E.eS- i 1 l'spT, ( :ii. fl A u t rnTMTÏÏÏ

Missions, const., divorce. Enq. av ma;-
i.(-oj

BEAUi'lLS.ex-j'ûgê d'ïn*i.,ex-co«i.de co!
1 Cadet. Tte-3 enquêl.surv.,rcnsel£tK

Ariette se renversa dans son fauteuilcomme si elle était bout de forces, et gémitJe ne peux pas Non, je ne peux pas 1Vous allez me faire croire qu'il y a là,madame, uu secret bien terrible
Mon Dieu gémit Ariette. pouvez-vouscroire de telles choses, monsieur Saint-LéonJe ne crois rien, mais Il serait si simplede me dire la vérité.

Arlette te tordlt les mains mais resta silen-cieuse.
Alors, dit Saint-Léon en se levant, vousme permettrez, madame, de chercher la véritétout seul.
blais, gémit Ariette, je vons jure qu'ilny a rien, dans cette affaire, oui puisse inquié-ter votre .onscienc-i. Pourquoi voulez-vous

m obhgcr il vous livrer mon secret VA son tour, Saint-Léon resta silencieux.
Alors, Ariette marcha jusqu'à lui, le regarda

en face et dit
Eh bfen puisque vous voulez le savoir,c'est.

(j'est répéta Saint-Léon.
Jtals Mine du Xernoy, qui avait laisse saphrase en suspens, acheva d'nne voix froide\ou Je n'ai pas le droit de vous le

VI
La Grande Armée s'enfonçait an cœur de

la Kcssio.
L'avant-garde marchait en colonne snr uneroute tlanquée par une double rangée debouleaux.
On était il deux lieues environ d'Ostrowno.
La route montait vers le sommet d'une col-

line. En arrivant en haut, la pointe d'avant-
garde aperçut un gros de cavalerie russe et
des pièces de canon postés Fur une hauteur
qui dominait la Tille.

1 (.1 suivre.) Jean Fabeb.



DELOSO
TYPE SPÉCIAL VERT

LA PREMIÈRE GRANDE MARQUE D'ANIS

DOIT SON IMMENSE SUCCÈS

A SES REMARQUABLES QUALITÉS

La distillation supprimant toute impureté donne
cet admirable produit le maximum de perfection

JE VOUS TIRERAI D'EMBARRAS
Consultations 10 fr. Tous sujats. Consultations par correspondancei 3O fr.

PROCÈS. SÉPARATIONS.ENQUÊTES.RECHERCHES,LOYERS. RÉDACTIOND'ACTES.LIQUIDA.
DONS. SUCCESSIONS.SOCIÉTÉS. BÊNÊFICESdeGUERRE.RÉHABILITATIONS.RECOUVREMENTSJ. DUCLOS. 78, rue Turbigo. PARIS (Corresp. tous pays) Tél.: ARCHIVES

OFFICIERS MINISTERIELS
TENTE au Paiais, appris, le 30 juillet "1921, 2 heures

TERRAIN A LEYALLOIS-PKRRET
Hl, rue Victor-Huifo. Mise à prix 100.000 francs.
S'adr. à M» Leboucq, avoué M* Mlcbelez, notaire.
VENTE, Palais Fans, mercredi 30 juillet i ti.& 2 MAISONS A THIAIS (SEINE»
J» Av. Hoche, 26. Libre le octobre v.r'l. Mise à
prix f0.000 fr. i° Av. Versailles, Con). i.'û m.
environ, louée verbatement. Mise it prix 5.000 ir.
S'adr. Thielland, 46, rue de Rennes. Deschamp!,
Bertnio. avoués hochet, notaire à ChoUy-Ie-Rot
pour visiter, sur place, jeudi et samedi, 3 à ô heures.

ADMINISTRATIONDES DOMAINES
ENTE aux enchères publiques, rue de l'Université,
182 bi?. à Paris, le 15 juillet 1921, à 2 heures, de
3 HANGARS, 28 RARAQUS. 2 TOURS
à reproduire, FERRAILLE. nenseig-n«" *• Bureau
des Domaines, 9, rue de la Ranque, de 9 Il heures.
VENTE, Palais Paris, le 12 juillet à 2 heures

PROPTE ANGLE BD DE LA YILLETTE
42, et rue Rébeval, nc" 2, 4, 6 et 8. Cont. 1.130 in. env.
Revenu brut 3i.7(K) fr, env. Mise à prix 450.000 fr.
S'adr. NI- Tournesac, avoué, 15 rue d'Argentciill.
yURESNES 3 Maisons, rues de Liège, 26, et du
'SI Pont, 12. R. br. M. à p.
Il,000, et 6 terrains, dont 1 à Ruell. Cont.

m. M. à p. de à 7.000f. Adj, mairie ^u-
resnes,31 JuilU2 h. 30 pr.S'sd.n. Jiuel.a St-Cloud:Chau-
Tin.a Suresne3;MacletctKa»tIer,UO,FarSt-Honoré,ParlB

PAVILLON aux Lllas, rue de l'Egalité, 15. Cont;
à 14 heures, éludu Corpechof, aoi. (TéL Comb.

DELOSO
est distillé, donc absolument sain

111 IV AMI bourg. (anc. cb. et JardiniflilloUil fruit. 9 a. 27. Libre. \"adj. sur place par
M» Rlbeyre, not. Il Betlion (Marne), dim. 20 juillet.
t4 h. 30. mise i prix Ir. Paicment comptant.

IlL/llrllLL 2 belles propriétés camp., 5 en. et
8 ch., gar., cour- mod., vue sup. M. à p. chac.
Adj. 2G juillet, étude M* Duchemin, not. Neauphie.
S'ad. NI- Dnchemln ou M" Grange,not.Parls,9,r.d'Astorg

Adj. 2i juillet, à 14 Il., étude Gauwain, net. Clichy
• C\!iri)[7t} 2 Parillons, r. Freycinet, 25 et l'UnAiTilLMijO loc. vert).; l'autre libre. M. à p.
17.000 et i5.000 fr. CLICHY Terr», quai Clichy, 10. M.
à p. 15.000 Ir. Cons. 3.0CO rr. pf lot. Fac. trait, avt adj.

LL I LltltLl A 8$. Cont. m. 2o Bâtiment a
usage remise, pouv' serv. garage, infimes lieu et
adresse. Cont. 182 m. Libre..111. i p. 45.000 et
Adj. 2 lots avec tac. réunion, ch. not. Paris, juill.
S'ad M» Ploix, notaire Paris, 25. D4 Beanmarcnals.
VENTE au Palais, le 23 juillet 2 h., 3 lots

lot PROPRIETE il PARIS (If arrondissement),
PASSAGE MAURICE, N° ISSS^r
Rev. brut env. 3:i.O43 rr. M. à p.: francs.
>Vot MAISON «W2Sr,F* ST-MARTIN,
r*2SÏÏ£ FAl!Bs SAINT-MARTIN.
Cont, tOtale 410™ 29. Ilev. br. environ 30.915 fr.
Mise à prix 300.000 fr. Iot MAISON à Paris,
1«), M ft II Tj nrj.inll environ. Revenu brat:

rr. M. a p. fr. S'adr. pour les ren-
stijfnem'" à >lrl Maurice Vernier et Prestat, avoués

M* ThOnvenot, notaire à Fontenay-sous-Bois.

NOUVELLE MALADIE

L'HYPERACIDITE GENERALE

Bien moderne, elle a surgi depuis peu
d'années. Ses symptômes, tels qu'es-
tomac acide, constipation, sont peu
graves au début, mais quand on
les néglige, ils peuvent aboutir

nombre d'autres maux.
Nos cellules, notre chair, nos os sont formés

par deux éléments contraires, acide et base.
représentant les éléments maie et fémelle qui
doivent se combiner en se neutralisant. C'est
l'état neïtlre qui constitue le calme, l'harmonie,
en un mot la santé. L'acide, plus volage, tente
fréquemment de se libérer de cette union, il
s'échappe sur divers points en y a.pporlant des
troubles, dont les principaux sont les suivants
estomac atteint d'hyperacidité corrosive, pou-
vant. provoquer à la longue une ulcération
cependant, lacidité gagne le haut du tube di-
gestif ,jusqu'à la bouche, les dents se "recou-
vrent de bancs de tartre qui se développent h
leur aise dans un milieu acide. Le sang de la
tête a' son albumine coagulée par l'acidité,
avec migraines, insomnies, troubles de l'ouïe,
etc. Un désordre analogue descend- dans l'in-
testin, où l'acidité favorise le développement
rles couches muco-membraneuses de l'entérite.
La partie albumineuse ou féculente des ali.
ments est coagulée par l'acidité en formant dés
grumaux (starch-balls), sorte de petites bqu-
les qui obstruent l'estomac, bouchent l'intes-
tin et peuvent occasionner l'appendicite. La
constipation s'établit, de même'que l'arthri-
tisme, gontte, rhumatismes, artério-sclérose,
qui ne sont autre chose que des dépôts d'acide
urique, la phosphalurie est une déperdilion
d'acide phosphorique, lequel, au lieu de rester
il la base que lui a designée la nature, s'échappe
et va former des sels inutiles il' l'organisme
qui se déminéralise et s'affaiblit aux points de
vue nerveux et musculaire. Des calculs se
forment dans le foie, dans les reins, dans les
yew même, sous l'influence coagulante de
l'acidité.

Aux nouveaux maux, il faut un nouveau re-
mède, et la Poudre antiacide Perraud établit
la neutralité, le bien-être, le bon fonctionne-
ment, la guérison.

Ainsi donc, lorsque vous vous sentirez à l'es-
tomac des aigreurs, dilatations, fermentations,
maux de cœur; quand à l'intestin vous aurez
des ballonnements, démangeaisons, constipa-
tion: quand vous éprouverez des brûlemenls
d'urine, graviers, dépôts, c'est qu'il y a quel-
que acidité sous roche et vous devez prendre
mu Poudre, d'ailleurs agréable au goût et sans
trace de toxique.

Lorsque, sans être positivement malade,
vous ne vous sentez pas dans votre assiette,
lorsque votre caractère s'aigrit, c'est que l'al-
bumine de votre sang est en partie coagulée
par l'acidité, prenez ma Poudre et vous vous
sentirez renaitre à la vie agréable et -active.
C'est le vrai remède contre les boutons et
ma.ladies de peau, qui sont causés par l'acidité
de la sueur. Enfin, suprême bienfait, na Poudre
guérit le cancer au début.

Il y aurait beaucoup à dire sur la Poudre
antiacide, mais ma brochure « la Pharmacie du
foyer P, qui traite cette importante question,
est envoyée sur simple demande.

Le paquet de cette bonne Poudre antiacide
Parraud coûte 5 fer. 50 à mon laboratoire ou
chez votre pharmacien, franco contre mandat
de 6 fr. 20. La cure normale de six paquets
coûte 30 fr. 50, franco contre mandat de 32 ir. 50.

BENOIST PERRAUD
(Section F, rue de l'Odéon, Paris (se)

VENTE an Palais. Paris, le 19 Juillet 102i, il 2 b.
PROPRIETE A PANTIN (SEINE)

15, rue Rouget-de-l'Hle. Libre location, Cont. m.
env. M." à p.6.000 fr. S'adr. M" Maurice Vernier,
Sénart. Ferté, avoués à Paria Manceau, not. Pantin.
VENTE, le 17 juillet 1924, il 2 h., étude M" Benolst,

notaire à Paris, 16, place de la République
Fonds de IMPRIMERIE rue

du
Faubourg-Saint-Mattin.M. à p. fr. S'adresser
M« Uenoist. not.; M« Pallery, avoué, 49, rue Ste-Anne.

M. à p. et lr. A aflj. étude Ni- Robillard,
not. à Moutreuil (Seine), lundi :f Juillet, 13 heures.

MAISONS EN BOIS
CLEFS EN MAINS depuis 1.900

nar ou veau ac m: oidhèsXiEss -VISIBLES:
EXPOSITION PERMANENTE:

D.& N.ROLLAND Frères
Société Anonyme au capital ee six millions

193, Avenue du Général-Michel-Bizot, PARIS (™ZJ
L PTOVrAMPE ^J

LE JARDIN CLOS
DE CHRISTOBEL

ROMAN DE

FLORENCE BARCLAY

LA PLUS CHARMANTE LECTURE
POUR CE BEL ÉTÉ

COMMENCE AUJOURD'HUI
A PARAITRE DANS

LE
PETIT ÉCHO

DE LA
MODE'

CYCLES
LECALVEZ

8, rue de Valois, PARIS
Maison fondée en

UN AN DE CREDIT DEUX ANS DE GARANTIE
Représentants dewandfis. Calai, franco .9itr demande

Vous aimez les grandes randonnées,

Les bonnes promenades en automobile,

Demandez au
Carburateur ZENITH

le soin d'alimenter votre moteur.

Vous ne connainez plue d'ennuis, car
vous aurez une alimentation tellement sure
que vous oublierez votre carburateur pour
vous consacrer simplement à la conduite
de votre voiture et jouir pleinemenl de*
plaisirs du tourisme.

En France, sur route, dans le Grand Prix
d'endurance des 2-i heures, au nlans, sra
voilure?, sur Ses quatorze classées, avaienl
confié leur chance au carburateur Zcnilli.

En ttatie, dans le Grand Prix de la Nui!
concours d'endurance de. 24 heures, di-
put6 sur l'autndrorne do Mbnza, une voi-
ture Nag, munie du carburateur Zénilh,
totalise dans les 24 heures 2..r)82 km.
ce qui représenta la plus arande. distance
parcourue à une moyenne horaire de
107 km. 612.

Les professionnels donnent la préférence
au carburateur Zénith, car ils connaissent
bien les qualités qu'il donne aux moteurs.
Les amateurs, en foule, l'adoptent, et lo
carburateur Zénith est lier à juste titre
d'woir millions d'appareIls en usage
dans le monde entier.

Faites poser par votre garag'isle un car-
burateur Zénith sur votre voiture vous le
trouverez dans toutes les bonnes maisons.
Si vous avez une difficulté quelconque,
n'hésitez pas à nous consulter. Nous vous
répondrons par retour du courrier en vous
donnant le conseil que vous souhaitez
avoir.
Société du Carburateur ZENITH

51, chemin Fouillât, à Lyon,
15, rue du Débarcadère, Paris,

GIBIER VIVANT HONGROIS

Lièvres, perdrix, faisans, etc.. Notre directeur se
rendra en Krauce pour y établir notre agence.

Si vous vous y intéressez, écrivez s. v. p.:
« GIBIER » Rudolf Mosse

BudapeBt-Podmaniciky, u. 4t (Hongrie)

UN NOUVEAU BANDAGE
établi sur des principes inédits et donnant aux
nermeux. sans aucune gêne, l'absolue sécurité,
Tient d'être tout récemmentbreveté s. g. d. g. par
les 6t" du D' L. BARRÙRE. Le NÉO BABHERE
ajouré, 4 double traction, n'est pas un ancien,
modèle modifié c'est un bandage entièrement
nouveau, trèssérieusementétudiéet expérimenté.
Il constitue le plus important perfectionnement
apporté depuis 20 ans au traitement scientifique
des hernies, Noticeet essais gratuits aux Et" du
D' L. BÂBBÉRE, 3.B* duPalais. PARIS.-Sitccorsams;
59, R. de Chatesudun et I. Av. Philippe-Auguste.
80 Succursales ou Dépôts, eu France et «l'Etranger.

Type d'une maison de 2 pièces 2a79O "8

A CREDIT
Superbes FUSILS DE CHASSE et PISTOLETS automatiques

• la commande
5 ^9 franc*

Le mais à la commande 8 %7 {ranci
moi»

Pour recevoir de suite un de ces superbes Fusil. de chasse c'écoupsr cette annonces joindre un; mandat carte, désianer le
modèle choisi, et adresser le tout àM. Henri WEIL il, rue Franklin, PARIS Arrond*)

DEIAIBEZC*T*IC8UES t UeoMeji'iils-it. Machinai i itn-'n. Stui. ChauB»]" Pianos, hîfr.-ras ta «sigi». Fhm;raphK

Exquis déjeuner
Puissant reconstituant

Aliment idéal conseilléparles médecins
aux anémiés, aux convalescents, aux
vieillards et à ceux qui souffrent de
l'estomacou qui digèrent difficilement

EIYOI GRATUIT D'DI ÉCHAHTILLOI

Pour 10 fr. par an, abonnez-vous auJournal

vous donnera gratuitement les renseigne-
ments que vous désirerez sur toutes valeurs
et vous fera le service de ses informations
rapides.

A CREDIT
Routièrecomplète43O?
26 Sous ne.Jour

fabrication supérieure

PRIMOR 6. Que de ta Bourse Paris <i«i

33, Grande Rue; 7, Hue Bandinct 2, Rue de Pantin. Le PRE-St-GERV AIS (Seine)Suppriment l'intermédiaire.
Il MAISONS do VENTE à PARIS (seulement)

29, Boul''de la Vijlette (X«). K,,r0: saumu

Actuellement
GRANDE RECLAME

LE LIT NATIONAL N° 14 LIT NATIONAL Nc 0

Complet arec toute sa literie, 17 Qfr' Complet avec tente sa literie, | Q Q
pour 2 personnes Il W pour 2 personnes luO
Envoyez-nous votre adresse, vous recevrez GRATUITEMENT

notre nouveau CATALOGUE ILLUSTRE EN COULEUR avec toutes
les indications sur les baisses de prix

w LE TOUR DE FRANCE

a toujours permis au bicyclettes

de mettre en valeur lears qualités

1910 Isolés, l" et 2. du classement géné-
ral, gagnant 13 étapes.

191J Groupés, 2. et S* du classement
général, gagnant 5 étapes.

1923 du classement général (2. catég.}
Ou classement général (Il- catég.)

ET TOUJOURSSANS LE MOINDREACCIDENT
DE MACHINE

ABHOa, type TOUR DE FRANCE

Catalogne 63 aur demande à AHMOR,
23, avenua Trndalno, à PARIS, on aux

Agents de la marque

et de guérir rapidement.

de$

1 GUERISONRAPIDEETGEBÏAIHE1

(les Ulcères Variqueux

par l'EMPLATREJAPONAIS
La r<oltG di 4 yuiplitres pour une

£lire, 20 fr. franco contre mandat ou
21 ir. 59 contre remboursement avec
la bande hygiénique spéciale, qui est
indispensable pour l'ulcère variqueux
5 francs en plus, soit 27 fr. 50 contre
rembours'. I.sborstolre FIDF HïJYnN.

91. av. Focivtan, Paris. Dcpflt t'" paargiacleT

avez des |"U|n|MlOEL<& Colbert à Tourt
envoie procédépour les détruire en 10 MINUTES

= IIEMKRY. imprimnir-arérant, 1S, r. cl"Ens-!)kîn>

R. C. HS 1




